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(Suite)
I * Le lecteur ae hâte, il est curieux

d'arriver à la Révolution. l à, 'll 
n’y a pas d’autre mot, une volen- 
nolle mystification l’attend ; de 
1789 à 1796. ui: grand trou , quel- 

j quee pages sur la misssion de 1792
en Angleterre, des digressions stu
dieuses sur le commerce et l’agri- 

I culture en Amérique, où Talley-
II 1 rand passa trente mois. Mais les

Etats Généraux, la constitution ci- 
m vile du clergé, la messe de la Fédé-
a ration ? — Eh 1 qui pense encore à

•W cela T “ Il me serait impossible de
IF raconter les événements de cette
j|*S époque ; je ne les sais pas ; le fil en

est perdu pour moi...Les faits d’hier 
deviennent problématiques pour les 
hommes mêmes qui y ont eu quel- 
oue part ; par leur rapidité succes
sive, ils se sont presque détruits les 
nus les autres... J’avoue que c’est 
sans aucune peine que je verrais se 
perdre les détails de cette grande 
calamité ; ils n’ont aucune Impor
tance historique. ” — C’est tout. 
I*azare est ressuscité, vous atten
diez ses secrets, bonnes gens, La- 
zare est muet, il ne se rappelle rien 
des trois jours.

L’émigré revient de Hambourg à 
Paris en septembre 1796. Je me 
trompe, il n’avait pas précisément 
émigré, il était en mission ; cet 
homme est toujours gardé à car
reau. Il remord aux affaires, Bar
ras le prend en gré. Ici encore, il 
faut être Talleyrand pour conter 
avec tant de convenance e‘ de di
gnité comment il gagna l’amitié de 
Barras, en prodiguant des consola
tions au directeur dans un malheur 
très particulier, A peine une men
tion distraite de Mme de Staël, qui 
s’employa si vivement pour lui re-, 
faire une fortune politique. Tal 
leyrand a, plus loin, un joli mot 
sur le manque . de reconnaissance 
dés princes : “ Leur par la grâce de 
Dieu est un protocole d’ingratitude ” 
Son protocole à lui, c’est : par la 
grâce de T es prit.

Ministre des relations extérieures 
de juillet 1797 à juillet 1799, il se 
réserve dans les Mémoires comme il 
se réservait alors dans le cabinet. 
Quelques indications sommaires et 
impersonnelles sur les événements 
de guerre, ce qu’on trouve dans les 
manuels d’écolier, voilà tout ce 
qu’il daigne nous donner. Six jours 
après sa nomination, il est entré en 
correspondance avec Bonaparte. Il 

^ suit de l’œil le vol de l’aigle, il l’at
tend. Démissionnaire quatre mois 
avant le 18 brumaire, il néglige d< 
dire s’il a appliqué cette fois la 
règle de conduite qu’il exposera 
plus tard : 4‘ Je n’ai conspiré dans 

— ma vie qu’aux époques où j’avais !a 
majorité de la France pour com 
plice, et où je cherchais avec elle le 
salut de la patrie. ’’

Le Consulat ouvre enfin au di
plomate la carrière où il va s’illus
trer. Sur ce long ministère, conti
nué en 1807, Talleyrand est infini
ment discret. 11 touche quelques 
mots des négociations qui suivirent 
Austerlitz, sans faire môme une aL 
lusiou à ce qu’il appelait son roman, 
le projet d’agrandissement oriental 
pour l’Autriche. Si l’on en croyait 
les Mémoires, il u'aurait bien connu 
de toute cette période si fertile en 
événements que les affaires d’Es
pagne. 11 y arrive rapidement et 
s’y arrête ; elles forment l’objet 
d’un travail détaillé, fort intéres
sant d’ailleurs, ou il a beau jeu 
pour stigmatiser l’aveuglement et la 
fourberie de Napoléon. Après qu’il 
nous a dit comment les princes es 
pagools tombèrent dans le piège de 
Bayonne, Talleyrand se complaît à 
nous les montrer à Valençay, res
pirant enfin sous sa haute protec 
tion. U n’épargne rien pour adou
cir leur captivité. “ La journée 
finissait par une prière publique a 
laquelle je faisais assister tout ce 

W* qui venait dans le château, les offi
ciers de la garde départementale et 
même quelques hommes de la gen 
darmerie. Tout le monde sortait 
de ces réunions avec des disposi
tions douces ; les prisonniers et 

» leurs gardes priant à genoux, les 
uns près des autres, le môme Dieu,
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lides un grenadier d’AusferlUz en / 
état de monter la garde à ma cel 
Iule, je crois qu il l’aurait choisi de) 
piéférence et qu’il lui aurait dit :
“ Surtout ne lui faites pas comme 
au petit Caporal : s’il veut passer, 
au nom du ciel, laistz le passer f... 
Mes amis me faisaient savoir l’em
barras du gouvernement et de leur 
(ôté me .suppliaient de ne pas m'é
vader. Certes !...lls voulaient un 
procès, ils l’auraient eu, leur pro

cès polichinelle» 1...... ”
Combien tout cela m’est revenu 

eu mémoire, lorsque le général 
Boulange'-, cédant aux déplorables 
conseils de M. Rochefort et sans 
consulter aucun autre de ses vrais 
amis, s’est brusquement dérobé au 
piédestal gratuit que lui offrait le 
gouvernement 1

11, NK s’appbli.s pas pas .lânduB

Le juge d’instruction qui deman 
(lait au prince ses noms et prénom» 
ne faisait,en vérité,que se conformer 
à la procédure ; mais un détail neu 
connu pouvait encore justifier l'ac
complissement ue celle formalité.

En effet, le prince qu’on a coutu
me d’appeler couramment14 le prin
ce Jérôme ” ne s’appelle pas Jérôme 
Ce prénom n’est pas à son état civil 
et n’est mentionné dans la signature 
du prince que sous la forme J’indi* 
cation de branche collatérale, à la 
suite du nom de Napoléon. Les 
Orientaux font ainsi. Abd el-Kader 
beu Mohammed signifie Abd el- 
Kader fils de Mehammed. De mô
me le prince signait pendant toute 
la durée de l’Empire : Napoléon 
(Jérôme,) avec des parenthèses, ce 
qui voulait dire fils de Jérôme et 
empêchait toute confusion avec 
l’Empereur qui, lui, signait Napo
léon tout court. Le prince me dit 
même, à ce propos que l’Empereur 
lui avait demandé qu’il en fut aiiiêi 
dans les choses publiques ; mais que 
dans leur (intimité, qui n’était pas 
sans tendresse, l’Emperevii lui disait 
communément Napoléon.

i)e sorte que l’épellation de Jérô 
mûtes, appliquée aux partisans po 
litiques du priitoo, et une indication 
purement conventionnelle qui est 
due, si je ne me trompe, à une ma
lice de M. de Cassaguac.

les plus grands emplois ; il se fait 
écouter mieux que les saint», c’est 
chose certaine- Qui sait si nous 
n'aurons pas besoiu de lui quelque 
jour, pour passer une note aux 
puissances célestes, afin qu’il leur

ENTREPOT DE MEUBLESparaissaient se moins regarder 
comme ennemis...’* Le tableau est 
très touchant ; on est tenté de ré
pondre : Amen !

Le ministre de Napoléon glisse 
sur la brouille de cette époque, sur 
le» terribles algarades du maître ; 
mais il a une de ces trouvailles 
d’expressions qui n'appartiennem 
qu’à lui, pour expliquer comment 
l’empereur le rappela, un an plus 
tard, afin de l’emmener à Erfurt.
“ Ges motifs tirent surmonter à 
l’empereur l'embarras dans lequel il 
s'était mû à mon égard, en me re
prochant violemment le blâme que 
j’avais exprimé, à l'occasion de son 
entreprise sur l’Espagne.” Quand 
Talleyrand enregistre, en 1802, le 
bref de sécularisation à lui délivré 
par le Saint-Siège, on devine que, 
pour un peu, il se servirait du 
même tour, en déplorant “ l’embar
ras ” dans lequel la Providence s’é
tait mise à son égard.

Heureusement, Napoléon sur
monta le sien, et nous a/ons cet 
admirable chapitre de l’entrevue 
d’Erfurt, où chaque trait fait ima
ge. Ges pages, jointes à celles qui 
peignent les premières années de 
l'auteur, suffiraient pour immorta
liser un écrivain. On les a déjà 
lues dans une publication partielle, 
je ne m'y arrête pas. Au retour 
d’Erfurt, le prince de Bênévent se 
retire dans sa grasse sinécure de 
vice grand électeur. Son regard 
attentif et charmé compte les fautes 
qui amoncellent l'orage sur la tête 
de l’empereur. Mais il n'en fait pas 
le récit, il n’y revient que par bon 
tades et par brèves réflexions. A 
partir de 1809, les Mémoires soin 
presque exclusivement remplis par 
un long exposé des ffa’res du 
Saint-Siège, du Concile national et 
de la captivité de Pie VII. Talley
rand s’étend avec une onctio ->é 
nôtraute sur les malheurs du Pap , 
il discute les conclusions du cardi
nal Maury et de M. Emery.

Il ne rentre en scène (dans son 
autobiographie, s’entend ; que pour 
rémôdier aux désastres de 1814.
Sou rôle fut prépondérant, nul ne 
l'ignore ; il en fait un rôle unique ; 
à l’en croire, il aurait lelevé seul 
le ti Ane des Bourbons. Son récit, 
qui concorde d’ailleurs ass z bien 
avec celui de Fitrolles ne nous ap
porte guère de particularités nou 
veiles. Ce second volume conduit 
Talleyrand à Vienne, et contient 
la correspondance du Congrès ; elle 
ne diffère que par de légères va
riantes des textes déjà publiés par 
M. Pallain. On sait que ce docu 
ment, sacs diminuer les môri'.es de 
notre plénipotentiaire, fait rejaillir 
en partie sur le roi Louis XVIII 
l’honneur d’une victoire diplomati
que où il y eut assez de gloire 
pour deux.

En résumé, les Mémoires n’ont 
tiré de la période napoiënienne que 
deux grandes scènes et quelques 
petits croquis détachés. Hors de 
là, leurs déposition» fragmentaires 
nous apprennent peu de choses : 
elles resteraient inintelligibles,
•ans le secours des autres historiens 
Les jugemens témoignent d’une 
animosité chaque jour pl us vive 
contre l’empereur. Talleyrand ne 
nous cache pas qu'il a desservi son 
maitre et contrecarré plus d’une 
fois les plans dont ou lui confiait 
l'exécution. A Erfurt, il avoue ses 
contre-mines avec le baron de Vin
cent, av-jc Alexandre, il ne nous en 
dit pas tonte l'étendue ; surtout il 
ne nous dit pas qu’en rentrant à 
Paris, il s’ouvrit à Metternich et 
donua des armes contre Napoléon 
Ou hésitera à le condamner sur ce 
chef. En tempe ordinaire, il n’y 
aurait qu’un qualificatif pour l’a
gent qui se conduirait ainsi ; pen
dant la crise inouïe qui dura de 
1789 à 1815 le mol de Beugnot fut 
vraie pour tout le monde ; le diffi
cile n’était pas de faire son devoir 
mais de le connaître. N’oublions 
pas que Talleyrand se considérait 
comme un régulateur, placé sur la 
machine dont un furieux abusait 
et qu’il se donnait la mission d’y 
ménager les intérêts de la France 
et de l’Europe. C’est un point de 
vue très soutenable. On lui passera 
moins facilement les petites satis
factions de rancune, la tendance 
constate à rabaisser le génie de 
N«poléon. Dans les entretiens avec l’évêque d’Autun ; soyez sûrs 
d’Erfurt, par exemple, il prête à que partout où il est, dans l’autre 
l’Empereur le personnage d’un sot monde comme dans celui-ci, il lient

il lui fait débiter des balivernes 
qui auraient scandalisé Jean et 
Müller, Wieland et Gœthe Or, 
les confidences de Gœthe et Müller 
et à Eckermann trahissent une 
impression toute différente. Nous 
avons d'ailleurs le Mémorial ; il at
teste que le génie de Napoléon ne s’é 
levait jamsis si haut que da is ses 
jugements sur l’histoire et les litté
ratures classiques. Talleyrand se 
vengeait du maitre qti’il avait servi; 
on voudrait trouver ches lui des 
sentimens moins ordinaires.

MEUBLES I MEUBLES Ipleise veiller sur les intérêts de la 
Frauce ?

E. M. dk Vogué. 

FIN.

Nouveaux et a Grand Marchele Prinee Napoleon
Le parti pris adopté dans cette 

mise au point des Mémoires est trop 
visible. Ils furent rédigés sous la 
Restauration. Avec son inépuisa
ble fécondité à inventer des doc
trines pour toutes les circonstances, 
l’auteur présente la monarchie na
poléonienne comme un pout uéces 
saire dont il avait dû se servir,ainsi 
que toute la France, pour ramener 
les esprits à la monarchie légitime. 
Il se compose alors pour la posté
rité une attitude de dévouement 
raisonné à la branche aînée des 
Bourbons, avec de grands égards 
pour là branche cadette, car il reje
ta sans doute quelques coups d’œil 
sur le manuscrit après 1830. Dési
reux d’être toujours au mieux avec 
le pouvoir du moment, môme 
quand seule elle se représenterait à 
la cour, il estimait que, trente ans 
après sa mort, la France serait for
cément gouvernée par l’une des 
deux branches. Il ne prévoyait pas 
qu’elle pût l’être par un rejeton de 
Bonaparte. Il prévoyait encore 
moins la possibilité d’une répu
blique, parce qu’il n'avait jamais 
compris l’amplitude du mouvement 
révolutionnaire et la formation de 
la démocratie. Sous ce rapport le 
piètre diplomate qu’était Chateau
briand avait des regards autrement 
pénétrants,autrement lointains. Fn 
outre, Talleyrand calculait mal le 
ué-vcloppemenl de la légende, après 
un demi siècle ; peut-être imagi
nait-il qu’il pourrait balancer Na
poléon, et nous appar. ître sinon 
au dessus, du moius eu face du co
losse et à foice égale, laissant notre 
jugement indécis entre les deux ad
versaires.

Oublions ces petits côté» d’un 
rare esprit puisque aussi bien nous 
le quittons en 1814, à Vienne, où 
sa dip omaiie nous valut une armée 
Il faut bien que qmlq ie chose lui 
manque, car nous honorons ses 
immenses services avec notre rai
son, sans jamais lui en savoir gré 
avec notre cœur. C'est un fait ; il 
nous inspire l’admiration, sans rien 
de la tendresse que nous ressen
tons pour le plus humble serviteur 
du pays. En terminant celte analy 
se. je ne pré'ends pas juger l’en
semble de la grande figure fuyante; 
l’éditeur de ses Mémoires nous a 
donné un sage exemple ; il avait 
toute autorité pour porter ce juge
ment, il s’y est refusé. Daas les 
temps tioublés où il vécut, Talley- 
rand fut daus la politique ce que 
fut dans la poésie Victor Hugo : un 
puissant miroir, sensible à tous les 
images, et qui avait pour fonction 
de refléter chaque jour ia physio
nomie mobile de la Fi ance. Je ne 
ferai bu’une réserve : Talleyrand 
apparaît d'orainaire a x jeunes 
gens comme un personnage de Bal
zac, comme Rastignac ou Rubem- 
prè ; il exerce sur leurs imagina
tions une séduction du même ordre, 
plus irrésistible encore, puisqu’elle 
émane d’une via réelle et non d’un i 
vie simulée. On se dit : faisons- 
nous cette existence enviable et 
copieuse ; les grands services ren 
dus à la patrie masqueront toujours 
les fêlures morales. Oui, mais il 
faut une rencontre unique du génie 
et de l’occasion pour qu’on rende 
de pareils services ; ou ne les rend 
pas, on ne les prend au modèle que 
les fêlures, avec beaucoup moins 
d’èlégance et de grandeur.

Ne cherchons donc pas un exem 
pie dans ces Mémoires ; prenons-y 
un plaisir de curiosité. lis aug
mentent notre Panthéon littéraire
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iRarris & CairjpbelJ.Le prince Napoléon, malgré son 
éloignement pour nos bavardages 
politiques, ne fut pas sans recuellir 
quelques échos de nos réunious. Il 
fut informé de l’esprit, en quelque 
sorte nouveau, qui avait pénétré 
dans ces débats inlra muros et du 
souffle de dissidence que j’y avais 
apporté. Il résolut da s’eu mou- 
trer touché, en invitait tout notre 
petit monde à le venir voir. Au 
préalable, il reçut quelques-uns de 
mes confrères qu’il connaissait déjà 
et me convia lui-même à l’hon- 
ueurs de plusieurs audiences par
ticulières qui so multiplièrent bien
tôt, au grand profil de mon éduca- 
’ion politique. Le prince résidait 
encore à Paris, la loi d’exil ne l’a
yant frappé qu’en 1886, et il habi
tait, avenue d’Antin, la maison où 
M. le commissaire Clément l’avait 
arrêté à la suite de son fameux ma
nifeste de janvier 83.

Le prince, dont le masque est 
bien connu, me parut fort bel hom
me. Grand, la tôle altière si r des- 
épaules carrées, le buste puissant, 
d’aplomb et bien piaulé sur des 
jambes hautes, d’une fi iesse un 
peu grêle, le parler martelé et écra 
sant les a, avec des souplesses d’in- 
dexions à l'italienne, l’héritier de 
Napoléon fait un imposant effet 
au physique.

Il le sait sang doute, car il dai
gna, même pour moi, faire ce 
qu’on appelle une entrée.

En le considérant ainsi, je com
pris tout le parti plastique que M. 
Routier, le lendemain de la mort 
du Prince Impérial, avait eu la 
pensée de tirer d’une cérémonie 
•l’investiture, à Saint-Augustin. J'y 
fis même allusion aussitôt et le 
prince se mit à rire:

“ Ah 1 oui, fit-il, on voulait me 
faire descendre le» marche» de
l’église avec un grand manteau......
pourquoi pas un sceptre et une 
perruque, comme Loui» XIV î " 
Et il ajouta:1 Tout ça, voyez- 
vous, c’est fini 
monsieur mon fils pour imaginer 
de faire de la * politique avec des 
chambellans qui portent des clefs 
dorées eur le dos 
avec cet attirail, malgré son coura
ge à se faire casser la tête dans 
quelque émeute 
tel du Rhin, nous étions quatre,
pas davantage ; c’est bien assez......
Ma eœur avait engagé ses bijoux 
pour faire des bul.etms, tout le 
monde se moquait de nous, mais le 
lendemain, pan 1 cinq millions de 
suffrages.

—Et maintenant T hasardai-je.
—Tant que Gambetta h été vi 

vaut, reprit le prince, il n’y avait 
rien à faire et je n’ai rien fait que 
me maintenir dans notre tradition 
révolutionnaire. 11 n’y avait que 
Gambetta qui pouvait battre Napo
léon au plébiscite. Aussi, dès qu’il 
a été mort, ai-je repris la parole... 
On m'a arrêté ici, dans cette pièce. 
Dans la voiture, M. Clément vou
lait causer ; j’ai dit : 4* Je ne cause 
pas 1" Nous arrivons et le juge 
d’instruction me demande mou 
nom. Je lui réponds : 41 Est-ce 
que vous vous f 
hasard ?
mable. J’ai fu né pendant son in- 
terrrogatoire II a poliment refusé 
mes cigarettes...«.les cigarettes du
prévenu...... 44 Je ne peux vraiment
pas en accepter, monseigneur.....’» 
H ne fait pas bon à la Concierge-' 
ne...... J’ai besoin d’air et de mou
vement.
Auteuil
rassais beaucoup 
voulu m’arrêter et me faire un pro
cès, ils n’osaient plus..««9i M. Fal 

. lières avait pu découvrir aux Inva-
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MESDAMES,
Ils n’étaient pa» nombreux, les 

partisans déclarés du prince, et 
celui-ci s’en expliquait par des rai
sons assez ittlêr- ssales.

44 Je n’en veux pas, disait il. Le 
Iraiu d’un parti au complet est tou 
jours effrayant pour les gsns en 
p ace. Chacun se dit qu’il faudra 
tôt ou tard caser tout ce monde-là 
que cela ne pourra se faire qu’au 
préjudice des situations acquises, et 
dès ce moment tous les fonctionnai, 
res luttent contre vous pour la vie.
Le comte de Pans s’est précaution- 
né sans doute de quatre-vingt-six 
préfets, de vingt-huit procure urt- 
gônéraux, de dix neuf commandants 
de corps d’armée, sans compter tous 
les.sous ordres : il a forcément con
tre lui tous ceux que menacent les 
premiers décrets de révocation...
Taudis que moi, ai-je six amis ’...
Gela ne menace personne et ne 
m’est d’aucun embarras pour Irai 
ter, le cas échéant

Gambetta comprenait très bien 
cela, lui qui ôtait si gêné par sa 
clientèle. Il m’a dit un jour î44 Ahl 
mon cher collègue, comme vous 
seriez redoutable, si vous n’aviez 
pas derrière vous le parti impéria 
liste qui fait maintenant de la Ho- . ,
yauté et du clér^alisme a souhait I Bpéci»iîté.
Il n’y est plus, j espère ; mo 
m’eu a débarrassé !...Ges gens-là 
voulait faire de Napoléon un bon 
petit conservateur bien sage, biun 
rangé, bien obéissant, faisant ses 
Pâques et criant à tout propos avec 
eux : A bas la République / avec un
tas de rodomontades ridicules......
Comme cela nous ressemble ! Coin 
me cela ressemble au lionaparie 
qui a mitraillé la réaction le 13 
vendémiaire, qui a promené le dra
peau républicain daus toute l'Euro 
p-, fait emprisonner le pape et fuj 
ailler le» conspirateurs loyalistes 1...
Je n’ai pas besoin d’un parti, ni ce 
journaux, ni de députés...Si les in 
térêts qui seuls sout éloquents, di
sent nu jour Napoléon quoiqu’o i 
fasse et quoi qu’on écrive, il faudra 
Napoléon, tii los intérêts disent 
un autre nom, j’aurai beau avoir 
des journaux, des députés, des gé 
neraux et des préfets, je ne rédui
rai pas la résistance des intérêts... 
fcn Fiance voyez vous, on ne vole 
pas pour des opinions, on vote^pour 
des intérêts...... ”

l.i- temps eat arrivé de faire le grand ménage 
de décorer le* pana de voe appartement*.

qu’il y ait foule
et < 
Ce *i le temps 

; lai**er voe commandes de

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures
DE TOUTES SORTES.

Kstiinés fourni».

f KENDALL’S l 
SPAVIN CURE!

do

I. F BELANGER,
not t.lUi.r, llcrul |irvol Ixilow159 Rue Bank.

Téléphone No. 92. IEND6LVS SPAVIN CURL
iSSS”4-

Ci.rviu.AKi. Hat and Tkottiro Ilium Hr
Elmwood, lu-, Nov. su. nn& 

!><■:,r Sirs' I liar# «Iwiiy* purchnsnd ynnr K«e 
•IhII'm Hiinvlu «'urn by the half dozen Dottle*, S

m toy suibliof for three year*.

!VENEZ EXAMINER
Cm as, a. sktoe*.Nos Articles et les prix pour notre 

VENTE Annuelle a BON Mar 
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs, 
Epinglettes et Boucles d’O- 

reille. Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. Iæ plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

,11 n’y a que KENDALLS SPAVIN CURL
Brooklyn,

Dr. B. J. Kkndai.i '•>.

S,V.i Uf SS
ally rifoinmi-nil It to *11 liorwnu-n.

^Hannger Troy Luuudry HUihlàa

N. Y.. November»

Il ira loin
Youre trul

KENDALL S SPAVIN CURL
Ed 1848 I l’hd 98 RUE RIDEAU.

book- end f 'Mo» .'lie tllruvtlon». I have nevu»
lo*t e c«*e- any klu.l.A. & A. F. McMillan
(ENDklL'S spavin cure.
Prie*»! perhotfle.or M» oottleeforSR. AH Dru* 

mat* have Itorr i'iiiif» V fur you, or It will bo «ouifils
3sro~crs fi’.tt'f :nr«T8

JffiTEL SAINT LOUISETALONS 43-45 Rue YORK, OTJA WA,
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre «le la cité, » été 

repeint et «ménagé tout on neuf.

Voitures Wants ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE.DE TOUT OTTAWA.

Elles viennent dea premières Manufacture» 
Canadiennes et Américaines. SfcflVEZ-VQUSdePour

Les POND'SOn trouvera nos prix bas.

de moi, par 
Cependant il a été ai- Brûlures 

Douleurs 
Blessurès 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations iffftUS&ft

de ce. VOTTUKKS D'EN- 
Domineront en venant 

les acheter maintenant.

x qui veulent 
FANTS éco

• ta

EXTRACT
COLE’S

National M’fg. Co.
L-id’un éczivain qui cousine parfois 

avec Saint Simon, parfois avec Vol
taire. Cda vaut bien qu’on leur 
pardonne quelques déceptions,quel 
ques arrangements de la vérité, 
quelques partis pris injustes. Et 
puis, il ne faut jamais ne brouiller

Ils m’ont transféré à 160 RUB SPARKA.
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EPICERIES !THE„EESS
POU R 1891.

----- T. AJ^OUS OFFRONSLE UENÊRALBOOTH 
(tes, 3 avril—Le général Booth, 
dant en chef de l’Armée du Salut,

UN VOYAGE A LONDRES 
Bruxelles, 3 avril*—On commente be»u- 

_ coup le voyage imprévu du roi Léopold II à 
Londres. Le bruit court qu’il s’agit 
projet de mariage entre la princesse Clémen
tine, tille du Roi, et le prince Albert Victor, 
fils aîné du prince de Galles.

TELEGRAPHIEIsJT CA.JSTA.DA. Reglement de Comptes
comman 
est dangereueem

04e
Journal Quotidien du soir GRANDEBUEOPE

- —LIGNE COMPLETE—

D'Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT

LA VALLEE DE L’OTTAWA
1

SAISIE DE MUNITIONS
ril. — Un navire anglais 
r des armes et des muni- 

s de guerre a un chef indigène, dans la 
Delagoa, les autorités portugaises ont

irités portuga 
le guerre sur

Que la Justice redevienne la 
chose de M. L. P. Pelletier ou qu’elle 
.-oit conservée à ceux qui vien
nent de la lasBoer avec, tant d'a 
dresse, -cela est pour nous d’une 
importance très insignifiante 
Justice n’est, en vérité, que le pré- 
lux te guetté au coin par un grand 
parti désire 11 s de revenir lui-même, 
de revêtir see vraies couleurs ei de 
secouer un ejoug qui signifiait à la 
fois : déshonneur et déchéance.

Et M. Pelletier n’est à nos yeux 
que l’inconscient qui a hâté (comme 
providentiellement! un dénouement 
que tous souhaitaient avec ardeur, 
mais qui aurait bien pu n’arriver 
que trop fard, alors que le nul 
n’eût pu trouver un remède adé
quat. 1111 réactif assez violent.

La Justice, M. Pelletier, M Pa- 
eau il, M. Belleau, ce sont les noms 
les acteurs, c’est ce qui apparaît sur 
l’affiche—en vedette oj enqueue

nous intéresse et nous

1 TRAINEAUX VALANT fl.00 pour .fit’ 
1.00 do .73 
1.00 do .7$ 
1.50 do 1 00
2.25 do 1.50
8.25 do 2.3»

Quotidien. Dimanche. Hebd unadaira.
6 pages, 1 cent, so panes, 4 cl-. ,8 a 10 pages, 2 cents

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Lisbon n k, 3 av 
ayant voulu passer

capturé |e n 

munitions

NOTES POLITIQUES DE BERLIN 
Bkri.in, 3 avril. —On dit que le chef du 

parti libéral, M Richter, va soulever un 
in ident parlementaire au sujet de l'en 
d’un million et demi que le gou 
aurait contracté auprès, de banqui 
Hambourg pour -les besoins colonial: 
en avoir avise le Parlement.

Il se confirme que l'Empereur 
chainement en Alsace Lorraine.

dodo ----- EST —Journal Hebdomadaire à 16 pages 1
dodo1

......Oscar McDorei CONTI NdodoOirecteui H' !n rédaction 3
dodo6BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex

OTt'-T-A-W-A., OJSTT.
La ises ont saisi des 

un autre steamer VOYAGE DE M. DEVRAIS do pour bébé do1 dant lesPour du comptant seulement, pen' 
trente jours à suivre. Venez tôt et 
vous des a images.

Paris. 3 avril. —Co 
dépêche de Vienne M
ambassad

mme on l’a vu par 
, Albert Deere, is, n 

eur, a quitté cette ville subitement. 
M iis la politique est étrangère à ce départ 
précipité. M. Albert itecrais est le lieau 
frère de Dethomas, le candidat senatorial 

à la veille de son

------AVEC LEI Fondé lk 1er. Décembre 1887.
Vendredi 3 Avril 1891 QUI LES AURA 1 C. NEVILLE Plus GrandCirculation de plus de 100,00(1

PAR JOUR.

îprunt 
vernement de Seine et Marne, 

élection, et c’est en 
événement qu’il est parti pour la France 
avec Mme Dec rais née Déthoma*.

ÉCHOS DU JOUR apprenant ce douloureux 56 Rue George.
Léger tremblement de terre près do Qué 

bec, hier matin.

Lu législature de la Nouvelle-Ecosse est 
entrée en session hier.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

Le N. Y. Press n’esr l'nr 
faction ; ne tire aucune ficelle 
vengeance à assouvir.

e d'aucune 
’a aucuneDÏCK3 Nos Prix EtonnentG. LaverdureE.Paris, 3 a

Pouyer Quartier, célèbre 
français, est mort subitement 
d'une congestion des poumons 
le 20 septembre 1820.

Lonurks, 3 avril.
Baring, l’un des dépu 
parlement, est mort ; 
d’épuisement causé 
rurgicale.

avril. —A. Augustin Thomas 
nomme d’Etat 

aujourd'hui, 
Il était né

CÉRÉMONIE RELIGIEUSE VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Sucer* Journalisliqu 
de New ï rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
ISt Pétf touito, 3 avril. — La cérémo

de la conversion de la

: accomplie, 
a ti son postoj (le

On compte dans le Nouveau Brunswick 
17 médecins acadiens.

Les élections au Chili ont donné une vic
toire complète aux libéraux.

M. Orandbois, représentant de Témiscou 
ata, est dangereusement malade.

Il se fient que le roi d'Italie craigne la 
A quoi sert, donc d’ètre roi 1

Le Monde prédit à I'Etknoard qu'il aura 
à soutenir un siège eu règle, tout comme la

& CIE.gra
Venez en Foule Prc 

Manne.
D'Importation Directe.lieu bientôt 

le frère du Tsar se 
gouverneur de Mos-

— Thomas Charles 
tés de cette ville au 
à Rome aujourd’hui, 

opération chi

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gai rca et la blague n’ont pas d’asile dans la

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est 

Le Sunday Press 
nal de vingt
du jour île quelque intérêt

Le Press hebdomadaire contient 
les matières les plus importantes 
les deux éditions quotidiennes et 
che.

Toujours eu main au No.

69 & 75 RUE WILLIAM«es rédacteurs derevues historiques, telles 
: la.RusKA.iA Star in a et le Rckki Arciiiv 

avertis qu'il leur est défendu à 
préjudice à l’autorité et ii la bonne 
ion d'un membre vivant ou défunt 

famille impériale.

par
97 RUE RIDEAU.mais eu

réjouit, c’est le drame, c’est sa si 
gniflualion, sa port- e, son dénoue- 
rnnit assuré.

e
ont ont été est un maghifiq 

uchaut A tous Ulus sujetsENCORE UNE DEFAITE pages to
Si.ltio,3 avril.- Le vote enrégistré à Sligo 

aujourd’hui, est considérable et le résultat 
en est que les anti-parnebietes jubilent, 
tandis que les pamelllstes sont abattus.

Michael Bavitt, après une revue des poils, 
a dit qu'il était sûr que le candidat anti- 
parnel liste aurait une majorité de 2,000 

On ne connaîtra le résultat complot du 
vote que demain ; aucune boite de scrutin 
ne sera ouverte ce soir. On n'a encore cons
taté aucun trouble sérieux jusqu’à cette heu
re (5.30 p. m.)

slîxA parues dans 
du diman-

Kt ce dénouement, c’est la mort du 
parti castor !

Tout est là !
Ce n’était pa* une petite opération. 

Jamais la chirurgie politique n’a 
été appelée à délivrer un corps d’un 
chancre a issi bien engrappinô. il 

a deux ans, quand les vaillants de 
Patrie et le VUnion Libérale 

demandèrent l incision, les plus ru
des tailleurs de chairs eurent peur : 
la tumeur n’1 tait pas assez mûre ; 
elle tenait ni tenacement et couvrait 
une région si vitale qu’ils durent 
déclarer, à leur grand regret, que 
l’enlèvement de la partie pouvait 
être fatale a i tout.

C’était la mort certaine pour tous 
deux : un do ihJe meurtre que la 
méde. ine légale des partis ne pou 
vait justifier. C’était pi<! que l’im 
passe terrible : faut il tuer la mère 
ou l’enfant : la double catastrophe 
était à craindre. Le parti libéral 
aurait perdu le pouvoir, et les cas
tors seraient descendus dans la 
tombe avec 1 auréole du martyre, 
lit comme le sang des marly;s ger 
me et fait germer, il y avait à -t iu 
dre qu'il ne soi lit de terre d’autres 
cas ors plus fanatiques, plus étroits 
et plus entreprenants

Mais le temps a marché, des élec
tions ont eu lieu, les castors sont 
devenus d’autant plus odieux et té 
rué rai res que le scrutin avait plé 
parcimonieux à leur égard. (Jnos 
imit perdére........ Les dieux coal
men eut par rendre fous ceux dont 
ils veulent1 la ruine

Les castors ont doue galopé vers 
l'ablme. Us ont eux mêmes allumé 
la mèche fatale, ot c'est eu réalité 
par suicide qu'ils disparaissent. 
Ainsi finissent fatalement les horn î

Mafia. (BRIQUETS ET SAUTERELLES 
Marseille, 3 avril.—Le pr< 

tan tine a quitté Batna, oit il a 
udmininistrateurs des communes envahies 
par les criquets pour organiser lu lutte.

11 se rend, il El Outaïa, où l’on a ramassé 
plus de deux mille chtrges de mulet de gau 
tei elle-. La situation paru it très grave, la 
colonne d'invasion ayant plus le quatre cents 
kilomètres de profondeur

vait réun
eilleures quai 
de Charbon 
itumiiieux

thracite

-qui ne peuvent recevoir l'éditi
on Quotidienne, l'édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement

Pour ceuxmm tés

ri.Ju
Un des plus grands embarras pour les mé 

nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu aille.irs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrée à votre examen. Venez voir chez

m (Des Italiens appartenant à la Mafia 
viennent de poignarder un homme dans le 
< -on noetic* t.

Bi*narck est entré dans sa 76ème année 
I#» I" avril, soit 2 mois et quelques jours de 
moins que Sir John.

Sir John Macdonald doit aller h Kingston, 
la semaine prochaine, assister à un démons
tration eu son honneur.

i Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York,

[î Bien Criblé
Et TamiseLA POLITIQUE AUTRICHIENNE 

Vienne, 3 avril -Le comte Taaflfe a dé
claré à M. Pleter qu’il est tout disposé à lui 
céder la place et môme à le recommander 
auprès de l’empereur comme son successeur, 
s’il se croit à même de trouver une majorité 
dans la nouvelle Chambre. Pour sonder le 
terrain, M. Pler.ei s’est mis en contact avec 
les chefs du parti polonais.

Ceux-ci ayant promptement refusé de 
faire alliance avec les Allemands libéraux, 
M. Plener a déclaré loyalement au comte 
Taaffe que, vu l’impossibilité pour lui de 
rencontrer une majorité, il l’aidera, dans les 
limites du possil le, à gouverner sans une 
majorité compacte.

De antités de sauterelles de la 
oips rougeâtre sont sign* 

st Messaoura. Dos vole très 
eux sont arrivés au Figuig. 
habitants ont réussi jusqu’à présent, 

de grands efforts, à protéger leurs

î grandes qua 
grande espèce à c 
lécs sur l'Oue r. O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

THE PRESSii
"T.™'

lee de tous. Le meilleur H 
cher des,journaux publié* 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - $5. 

" “ 6 mois - °

Quotidien seulement, un an - -

Edition du Di 
Hebdomadaire,

Al à la pot 
moins.mmAucun vol n’a encore été en vue 

nian-Bon Rezg, mais il est à craindre 
n'en arrive si le vent violent 
actuel ement du sud ouest persi

de Dje- 

tuflie STROUD BROS. HEMIN DE FERqu 
s te.Dut s la nouvelle Chambre des Commune* 

>mpte j q i’à présent 5(1aua-lionnes, on 
ats et 17 tnede; A LA BOULEL’AFFAIRE DU TONKIN 

Paris, 3 avril.- L'Kcmii. a 
quelques députés : M. de? Month 
in met, M. LeMyre de Viliers, 
scrv -, et M. Lock toy, qui - 
interpeller

L'EstatkTTE n'attache 
aux mauvaises nouv 
TRANSI*!k * NT et la 
tes ; le commentaire qui pa 

est sous la plume du 
Humbert qu'on le trouve 

minent, il ne faut

RUES RIDEAU ET SPARKS. manche, un an
interviewe 
»rt, qui est

e prépare à

aucune importance 
; la «Justice, I’In 

pesai mis

républicain

Les électeurs du vaste comté de Beauce 
en demandent la division pour les fins de 
ieprég. ntation provincialo.

49 & 51 RUE Fr-T^sm»

Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la

>• Demandez la circulaire du Press 
Numéros spécimens gratis. Agents de 

dés partout. Commissions généreuses
LES ETATS-UNIS ET L’ITALIE 

Rome, 3 avril.—Le premier minii 
Rudini a répondu aujourd’hui à la d 
note du secrétaire américain Blaine 
répète que l'Italie demande 
les auteurs des massacres

OTTAWD’a p ès 11 recensent en t - Lowell la ville de 
Montréal et scs annexés ont 
collective do 238,613 à*

Addresscz,voiles
Lanterne sont i & fpopulation THE PRESS,8 l’assurance que 

de la Nouvelle-
;ans seront poursuivis en loi, ajot 

qu il serait absurde de vouloir un châti 
des coupables sans procès.

Le premier ministre dit que l’Italie ne 
sera satisfaite ou: lorsque le gouvernement 
fédéral aura déclaré que les poursuites en 
questions sont commencées. Le gouverne
ment italien prend note de la déclaration 
du gouvernement américain que les familles 
des victimes ont droit à une indemniné, en 

du traité existant ent e les deux na-

Pottes Building, Parle Row
New-YorKM? Alph 

Evi
incident de guerre, quelque 
I nr Ire la tête et crier que tout est 
Mais, reconnaissons au moins que 
guerre et ne parlons plus de pue 
définitive quand il est ai e air que 

te est à peine ébauchée 
n aux du pay

OrléLe bruit court q ie M. Slmuley,ex-député* 
sera bientôt non m ingénieur des canaux en 

■ placement !e feu M. Page.
s: HEMERCIMBNTS

AU PUBLIC !

pus, pour
on,
dll. AVIS TAPISSI

peril u.
M. Henderson, avocat du •lis Bremner, 

gouvernement une réclamation 
•le S>16,(MH) en faveur de son client.

i fiuation

En activité le 27 Octobre 1890. Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec ino 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

s demandent dix 
tons que la (‘ham-mille homme. Il est

bra les leur donne et de fait il ne sont peut 
nécessaires. (,‘ependeut il serait 
e la Chambre se décidât à prendre 

de choisir

C'est le prince Victor qui * été choisi pw 
sa famille pour être le prochain empereur <li*

I.F.9 CONVOIS PARTIRONT DE TA «ARE DI LA 
RUE ELGINJe dois de la reconnaissance pour la sympa

thie qu'on m’a montrée.
comme suit : 
EXPRESS DE MONT 

rap’de arrêtant 
à toutes les stations en.-e Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains dx Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 

sud. Arrive à Montréal à 11.35.
CnflD M L’EXPRESS DE MONT 
V.UU I . III. REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Esj. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I AC D M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-J I . Ifl. et NEW-YORK (passani 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse's

LES TRAINS
MIDI

Im du Printemp 
ornent choisies 
turiers du mon 

tides de décoralio 
oderne.

portal tone 
complètes, réell 
rniers manufac

goût m

Sans exception je tiens le pl 
comme valeur, quantité et va 
puisse trouver dans la Puissan

Prix juste, plus bas 
concurrence aux cotes

8.00 A. M. ïïu.temps qu
parti. Le temps 

entre cos deux alternatives : 
défendre. S'enfermer dans 
différence et laisser massacrer
p étttXte qu’on ne 
ponsühilité dans i

J s pas pu -, Cacardasse
DÉCÉS

général A bert 
d** la franc-ma- 

soir à 8 heures

A Mes Clients.
J’espère retenir

A Mes Créanciers.

d’unLes amis île M. Murray, député de Pon
tiac, menacent de demander lu dé malifica 
tifin île M. Bryson dans le eus où l’élection 
de M. Murray serait contestée.

La Patrie qui s’étend longuement inr 
l’insignifiance du rôle de sénateur canadien 
oublie que
tiers. Et le sénat, ajoutons ceci, ue s’eu 
trouverait pas mal.

Le Free Press croit savoir que les chefs 
rvateurs ont fait dos démarches auprès 

de M. Hodgins député dé Carlcton 
l'induire à résigner 
Thon. John Carling ministre de l’agricul. 
turc. Il paraîtrait que M. Hodgins a refus.

Si ni le pnrvulos venire ad me Y semble 
roucouler la Patrie en annonçant que les 
bambins de Vaudreuil jouent " aux élec 
lions ” et viennent d’élire par «9 voix de 
majorité le candidat libéral, âgé de 9 ans.

Il n’y a plus d’enfants 
les bureau» de noire aimable confrère

fWashinuton, 3 avril. — Le 
and comman 
est mort hier* les gens sous 

pou prendre île ren 
(faire qu’on condamne

belle in
voice confiance.çonne

A. C. LAROSEli

en principe et vraiment trop commode

W
LA QUESTION I)U SUCRE 

RK, 3 avril. — 
t dans le tarif des 

gucur depuisI Nkw-Yo 
change

Uir importantme» qui se sont lait nue mission de 
semer le désordre, d’ouvrir les ou - 
très de la discoïde et du se servir du 
Trône et (le l’Autel comme le Bre 
ton se sert de son penbas pour as 
sommer son prochain, entre messe 
et vêpres.

Nous ne pouvons que féliciter le 
parti libéral d’avoir laisse à portée 
ties castois les armes que ceux-ci 
utilisent contre eux-mêmes 
sentimentalité n’avait pas là sa place 
et puis, le cadavre d’un ennemi sent

eu CanaLES CRIMES DE SEINE ET OISE 
Paris,3 avril—Nous avons dit,il y a deux 

jours, que Job l’individu arrêté comme accusé 
de l’assassinat de la veuve Dagonet,à Thiver- 
val, avait avoué sa participation au crime, 

en rejetant la responsabilité sur un

Je demande qu’ils me pardonnen 
laissé placer dans une fausse et 

position par de faux et troi 
is je ne suis | 

ve ; je n’ai pas inc

J'espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

t de m’être 
humiliante

tarif des ]

s est aboli et 
és est réduit a environ 4

2L impôt 
l’impôtdirecteur l'accepterait volou FERROS TH ÎIESsucres raffin

les
amis, mai

W.H0YP»
otateede^la v'aH'^OtU 'llt'M)nH1 °'’ 1 
qualifiée* sons le rapport JeT^bàa prU^{®?| 
'ooallté des articles offerts en vente;

nommé Herpin 
Cet Herpin vient d’êt 

Il sera confronté avee
re retrouvé à Bercy. 
Job et discutera ses

accusations.
Un autre crime analogue, commis aussi en 

.Seine et-Oise, donnera moins de mal à la

C'est celui de Bessancourt, près 
moreney. La victime est uneblun 
'a veuve Bouquet, âgée de 
neuf ans, trouvée, samed 
coupée.

Dimanche soir, un jeune 
senté au cabinet de M. G 
sûreté, en lui disant : .

Arrêtez-moi ; j'ai assassiné ma grand

m
fer

Block Howe, rue Ri 
393 rue CumberDERNIER.mandat eu faveur de

VICTORIEUSE M EN T VOTRE, McDougall & Cuzner
La John Casey, Enseigne de la grosse 1 arriéré

(Idylle Pascale )
de Mont 

chisscuse, 
ante dix 
la gorge

Tu

i.T
-magasins;

4UESUSSE* EiBik .CHAIjOiFR
CHARGÉ D’AFFAIRES.surtout un pareil ennemi.

Et c était depuis lough mps nu 
devoir pour ce parti de se débarras 
ser d’un allié dont tout le jeu a été 
de l’avilir, de lui faire renier ses 
ancêtres et son passé, de lui imposer, 
à lui liberal, une politique réac
tionnaire, cagoie A tel 
lias (lanada semblait

ARRIVERONT 
Express de 
York

Arrêt à toutes
ics Point et Ottawa. Laisse 
P.M. et New Y'ork à 6.25 P.M 

19 Qfl l,'xPr'8f‘ rapide de Montréal, Port 
I A.ÛU land, Québec et Dalhousie. Train 

réal à 9 A M., n’airêlo qu’à 
na sauf pour laisser des passagers 

venant des stations sur !e Grand Tronc.
Q AK D M K*press rapide de Montréal, 
Oi*tU I • IYI.Qm.bcc, Halifax, St. Jean, j 
N. B., tous les points sur I’Intercolonial et le | 
Sud. I.aisse Montré ti à 6.15 P.M h l’a ri 
vée de l’Express d'Halifs 
les stations.

Poar toutes informations s’adn- scr à l’A 
gent Local pour la vente des Bill* 24 rue 
Sparks.
E. J. CH 

Surinte 
Ottawa, 11

CM IM MK SI T
Boston et Newi matin, 12.00 et tous les pomts inter 

ions entrehomme s’es 
oron, chef

médiairea 

7.00t.si ce n’est dans MASSONpoint que le ^ SS, IX
devoir Ctdtp victime. Il errait dans Paris depuis deux 

série Paraguay du temps jadis | jours et il est revenu se constituer pison 
Respirons donc et ajoutons till I nier G rosse t a assuré à M. ( toron qu’il 

Alleluia à tous ceux qui éclatent en I l"é “ R^n.l'mèro pour se procurer de 
,vS temp. : c'est une Pâque pour le 1 JïïSÎ '’‘l'LÎS’JÎÆlAïS Ï?ÏÆ* 

peuple canadien qui passe d’un état * chez la victime. Son
venu à Paris ct il a passé 
l'Eldorado

laisse Mont 
Ale -DU—Cleveland ct Hill aspirent à la candidat u-

le présidentielle pour 1892 et ils se font 
actuellement Printenhabits étaient r 

•sa canne était à po 
Mais son chapeau de soie 
Etait celui que le beau sexe choie.

gor, tu ne crains pas la pluie 
Qui peut tacher et gâter ton chapeau. 
Les Toppers sont donc à bien bas prix 
Que tu puisses les risquer à l’eau.

lies, c’est un chapca 
int ni soleil ni orage 

Devlin

Ses
Etguerre personnelle q d 

divise leur parti du nord au sud. Pendant
"ce temps là le part i républicain, guéii de tes 
blessures, gagne du terrain dans l’ouest et 
même dans 1 sud, grâce nu tarif McKinley.

GRANDEVENTE DE ax et a rete a toutes Sf t »
soirée à £c commis, 

dit il la a iabrutissant à une situation libre et 
noble, pour le parti libéral qui 
laisse l’asservissement et l’abâtar 
dissement pour revenir à ses tradi
tions et à ses aspirations.

Le caslorisme se m urt, demain 
il sera irort II n’en reste presque 
plus dans le peuple et les chefs 
étaient léduits à une impuissance 
telle qu’il n’a fallu qu’une chique
naude pour les abattre Quant à la 
presse de l’engeance, l'affaire est 
claire ; de l’aveu de son proprié
taire. la Vérité vivote et fait long 
feu, I’Ktkndaru est devenu si nul 
que sa disparition ferait à peine un 
remous grand comme un six sous, 11 
la Justice est sanglée.

Donc, toute la bande—principal 
et accessoires—est en bottes. Il 
fallait le coup de repoussoir : il 
vient d’être porté. Et comme nous 
le disions : quelq 
ment jiidiciaue d 
Justice le fait important et primor 
dial, c'est la chû o des castors, la fin 
d’une ère politique honteuse, désho
norante, corrosive et dangereuse.

Là est la philosophie de l’événe-

Les deux partis politiques cana
diens doivent h$ féliciter et, aussi, 
tirer des levons pour l’avenir : il y a 
danger et déshonneur à tenir le 
pouvoir de gens qui, vrais Shylock 
politiques, vous font payer en 
chair et en sing l’appui qu'ils don
nent

Le clergé bas-canadien doit éga 
lenient se sentir soulagé, lui qui 
depuis si longtemps est par les cas
tors trompé, sali, compromis et 
employé comme instrument et pa 
lavent Ce parti lui a fait perdre 
dans le respect du peuple plus que 
tous les voliairiens du terroir.

Bref, tout le monde—en haut et 
en bas, gens d’églises et profanes— 
se surprennent à danser sur le ca 
davre du caslorisme et à se dire 
avec un mélange de reproche et de 
■aïf étonnement : “ Comme ce
monstre était facile à coucher et à 
détruire 1 ”

a%CHAUSSURESNous invitons nus lecteurs à lire la
CHOSES DE RUSSIEJ articles que nous 

sous le tile Rèoi.f.mknt i*k Co mutes 
Pour nous, l’imbroj 1 > de'la Justice, c’est 

le signal de la mort du parti castor, 
li qui nous a fait de mal, à nous Canadiens 
français établi* en province anglaise 
ne voulons pas nous abstenir d’assister 
funérailles de ce parti et d’ajouter notre 
oraison funèbre à tant d'autres déjà 
mencécs

AMBERLIN, 
ndant-Général. 

Dec. 1890.

Sc. J SMITH, 
it Général

imençons aujourd’hui £Mead am

Et payé en piastres : cinq et davantage

Il marche et son lustre bruyant 
Renvoie les rayons du soleil à un 
Bien toiletté est celui qui s’est fié 
A la Marée Pascale chez Devlin.

u No 1 « Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saison. 

Apporte la paille dont je fei 
Un charmant domicile.

répond a Chirp : je su 
A habiter avec toi le nid 

k travailler jour et nuit 
Sans craindre 1 avenir. 

Ainsi Dick et Chirp s’unisst 
Sans le concours d’un an 

Bientôt leur œuvre se comp 
Par la naissance de beau:

Saint Pétkksbovu,
dant les événements chez nos voisins, on 
s'occupe en Russie de renforcer encore les 
années gardant les frontières occidentales. 
L'armée du Caucase est reconnue supérieure 
aux liesoins de ce pays pacifié. Cette contrée 
est devenue une vraie fort-

avril. —En utten

DIVERSES gété ce matin chez
5? 5?ti Scase est reconnue su 

iifié. Cet

inaccessible. Comn

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal,

DickActuellement en Cours.
n LE FERprenable qu 

de soldats d 
on pense nforts aux

e réserve on cette place d 
envoyer de là des rei 

garnisons de l'ouest, sans la dégarnir le 
moins du monde. On est aussi obligé d'avoir 
sur les frontières européennes une véritable 
armée do douaniers n

Choix dans un Stock Considerable et 
Complet au No.

Les Omnibus 
a les diman BRAVAISpartiront du bureau de po 

ones, lorsque la tempérât u
le permettra, a 

enant lejsoir.

icnes, lorsque la te 
a 1,30, 2,00 et 3, 
r.à 4,30, 5,00 et 5,30. 

LANDRY & THC

« I
20 p. m.,

oursonR. J. DEVLIN.•n préparation.
«périment? par le* nie? grands Médecins 
f" Monde, passe Immédiatement dans 
lïronomie sans occasionner de Roubles. 
—■ Il recolore ci reconstitue le sang et 
rat donne la vigueur nécessaire. Il ue 
noircit jamais les dents

102 flüE SPARKS.lilitaircs qui pou 
;h»r les contr

Comme les conservateurs anglais de Fl go, 
pour »mbHer Parnell et le dégoûter de Vit- 
lande, vont voter contre son candidat celui 
ci sera certainement battu 
connu demain 
chof es l’une : ou Parnell se retirera de la 
politique et l'Irlande deviendra 
entre les mains de ses ennemis, ou il y reste 
ra et c'est lui qui aura tôt 
mot à dire. A sa place, nous punirions l’Ir 
lande ingrate en la laissant à elle même

Voilà la Patrie bien marrie ! A 
marques à l’adresse du curé de St Léonard, 
•es paroissiens ont retor |ué par une adresse 
à ce curé, laquelle adresse débute ainsi :

“ En ce beau tour de la Résurrection de 
paroissiens viennent vo is

ent hau*ement contre

n arrivent poi 
diers d’introduire 

ses allemandes <
u asse le marc 
chiennes BRIQUETIERS ET MACONS■li

hi
BV ié-

it comme articles de Paris 
l’Exposition française à -M

compagnies de négociants 
fonder dans les grandes

Mesdames, si vous voulez

Chez Woodcock vous aile 
La seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, ct toutes nuar 

Des Plumes et Fleurs Fra 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes

Le vote sera t* délier Imite lions i l Contrefiçoni.
iilgirl*Sigillérifl. Srers»,IspristinImi

dZtsil ; louves lis phamu, les.
AO St 42, Rue

Il arrivera de deux

vHIcÏÏ

Pour en revenir à la question de la dé
fense du pays envers et contre tous, on 
parle île ft rmer la mer d’Azow et de 
permettre le cabotage qu’aux bateaux russes 
Cotte idée en amème une autre, celle d’un

M profoii

ATTENTION !
s veulent f 
eront cesser ces manœuvres ïg. Co. St-Laiare.Pari,,Une réunion spécial j de l’Union des Bri- 

qnetiere et des Maçons aura lieu ce soir, 
Vendredi le 3 Avril. Affaires de la plue 
grande importance. Chaque membre est 
tout spécialement invité à y assister.
GEO. CRAIN, J. C. McGUIRE,

Secrétaire. Président.

un jouet Ecole des Beaux Artsne soit le dénoue 
e l’imbroglio de la

tard le dernier
qui ont intention d’acheter des Ta

pis, nous leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur fajsons cette 
offre ;—Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l’assemble - 
rons, sauf s’il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Les paiements à la semaine sont acceptés.

Nos Conditions.

§10 de Marchandises à 25cte par semaine. 
•20 “ àSOds “

à 75c ta “ "
" à §1.25 “

à §2.50 " "

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

uy

éo 353■assit! intérieur, jiour 
ire quelques travaux d’aj p 

dissement pour former un chenal pour 
lia teau x à grand tirage d’eau, et du de 
chôment îles liasses vaux riveraines, ce qui 
donnerait des terrains fertiles aux émigrants

immense 
faillira fa *' Fameux ” Magasinles D’un

Je pris Froid,
Je devins malade li 3±8N. .Seigneur, vos 

jurer obéissance du Noid.
Ainsi aménagée, la mer d’Azow serait un 

bassin de refuge imprenable et oui desservi
rait les contrées des bassins du Volga et du 
Don ainsi iue ceux de la petite et de la nou 
velle Russie. On sait que jusqu'à présent le 

d’Azow est exploite pnnei 
paiement par les Anglais, qui y trouvent 
des avantages que nous leur laissons avec le 
peu de souci des biens do ce monde qui ca
ractérise le vrai Russe. On viendra mal 
heureusement à changer tout cela et, à force 

üulants désagréables, notre ben natu- 
fataliste se méUmoiphosera.

Occidentaux qui 
avaient vivre une

Dans le l>éparlement qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et i’aquarelle, 
tributions sont de $5.00 par mois, 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

amour : ils pro
ies insultes qui 

vous unt été faites, et vous supplient très 
humblement de vouloir bien tout oublier."

La Patrie n’est pas de force à lutter avec 
les paroissiens de St L -onard. Bas les

ET JE PRIS

RueWelliniL’EMULSION
SCOTT

I V'i

Ujbassin de la mer >Scelui du dessin industriel, d’arohi 
de machine, etc., surtout utile m30John Maitland Macdonald, cousin de sir 

John Macdonald, le Premier, est décédé à 
Fort Smith, Arkansas. C’était un géolegue 
et un spéculateur. Il a dissipé trois ou 
quatre fortunes, en Angleterre, en Austra
lie et ailleurs. Il a hérité ide sa mère dn 
titre de lord Maitland, mais ne l’a jamais

Il avait un grade dans les lanciers écossais 
et il était compagnon de classe de Livings- 
tone; l’explorateur. II fut f*it, prisonnier 
par les Arabes, « n demeura pendant deux 
ans, en captivité. Le-* Angl vis le mirent en 
liberté en payant sa ra -çon.

“'SSE™ iKtT - “*.«■*»• r- «-

S vbàSpEMFORI
H V ANÉMIt CHLOROSE

X BRAVAT
M üssïïïï.:

l"E onoinle uci oecastonner de > 
II recolore et reconstllue le «ans 
loi ne la vigueur nécenalre.
S • Dr/Ce nés Imt-itimu r« Contre/

higrrliüfutvreR BR VAIShimo
■ u™ iï”-."!!3ïÆ

50
100

PT„*22 
“ enw w*‘ to**»™ 3

WDlffsflCMEBIacking
(l’Huile de FOIE de MORUE

BÉèüLTAT:rel résigné et f 
Nous resse'mbl 
agissent corn 
demi-douzaine d’ex

Pour en revenir aux surprises que 
reservent peut être nos voisins de l'Ouest et 
ceux de l’Extréme-Sud, tout cet hiver il y a 
eu à Karkow des officiers anglais et aile 
manda qui apprenaient la langue russe et 
auxquels leurs gouvernement donnent de 
Iwaux appointements avec promesse de 
grandes primes après examens subis. Les 
ANemamlsavaient ordre de se loger chez les 
familles ru - ses honorables, mais personne 

oulu le

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur lee lieux, aux Proft

Je mange, je dors557 Bue Sussexerone aux 
s’ils d

jistcnces au moine et je suis d vigueur extraordinaire; je de
vises gros, ear cet admirable remède aux hypo- 
phosphites me guérit non-seulement ma wEet k CI™S* H- «o-i.. , f mmet m ..lent, 

•» p*»oa... WWM
Ç.o~ «m... teu. Imr».,» „ 
V-Tme^uePo.pmrtimr. a.mi nu. bout.m. 1.

’ Mszj\K-Lj ON
• rKrre,

Montres et Bijouterie»
en tous genres et de toutes qualitA. 
vendues à 25 pour cent au dessous t

PHTISIE INGIPIENTEi dessous des 
ié est garantie,PS

que repréeen te,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon 
treA^et^Horloges garanties et * des pris

mais augmenta en même temps le poids de 
corps d’uae livre par jour. Je la prends \ 

aussi faeilemeut que du lait.
L'EMULSION SCOTT *

ne se rend qu'en flacons couleur saumon i J 
chez tous lee phanua. i<es. Prix. 90 c. et «l.Oi 

WOW C liOWJfJi, ISeUrwiUt, «

pour cent au i 
Chaque Art ici 
le.ainon l’argen !

| "S.sSZrvvSiTSi-l V. ndn p.,rto.its recevoir

■«mi.
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E PRESS DEPECHES DU SOIR Nouvelles de Rockland------T. A------- NOUVELLES LOCALES contrat de la malle
( Service Spécial )(NEW-YORK)

O U R 1891. GRANDE VERTE L'INSPECTEUR DES LICENCES 1— M. C, Devün, député du comté 
d'Ottawa, était on ville, hier.

—Le comité des finances municipales 
est convoqué pour ce soir.

—Le C. A. Ry et le C P Rj, ont 
adopté les prix d'été pour le fret

—La taxe des écoles publiques sera 
l’année prochain de 4 1/3 cents par 
$100.

AMERIQUE
LOCALISATION DU CHEMIN DE FER 

Dans le comté de Russell, on est à faire 
signer une pétition demandant au gouverne
ment d'Ontario la démission de M. D. 
McLaren, inspecteur des licences de ce 
comté. Le motif allégué 
eet l’âge avancé de M1 McLaren

Soit respect pour sa vieillesse ou pour les 
services qu’il aurait pu rendre durant sa 
longue carrière d’inspecteur, ou a passé sous 
silence les raisons qui pourraient plus forte
ment motiver ce renvoie et qui militent en 
faveur d’un inspecteur parlant es deux 
langues. Pour répondre avec justi 
exigences de la position, il est d

DOUBLE PENDAISON
Somerset, Pc., 3 avril. - Les deux frères 

Nicely, qui avaient assassiné Herman Um 
berger, on vieux cultivateur, et lui avaient 
volé $20,000, ont été pendus après mi1i.

MARIAGE DE MLLE BAYARD 
Wilminotcn, 3 avril.—Le mariage du 

comte R. A. Lavenbaupt avec Mlle hélèce 
Bayard, la plus jeune fille de l'ex secrétaire 
Thomas F. Bayard, a eu lieu hier à Dilamoie 

césidc nce de M. Bayard en cette ville, 
y avait plus de cent invités présente. 

La mariée était vêtue de blanc, avec un 
voile et des guirlandes oranges.

Après le déjeuner de noces, le comte et la 
t fendus immé liatement à 

emeure, 1017 Adams street.

Dimanche. Hebdomadaire. B------ est------. a io pages, a teins DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller et revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer 1« 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I.a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
7ua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus de ta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

des formules de

CONTINUEEirgane Républicain de 
Métropole.

MAL POUR LES MASSES.

dans la pétitiou

------ AVEC LE------
le 1er. Décembre 1887.

—Le sergent Devis succède au major 
Conroy, dans le bataillon des “ Fout 
Guards. ”

—Le pè:e de M. MoMorrtn, mar
chand de nouveautés, vient de mourir à 

edooia,

— On offrait en vente hier sur le 
marché By du sirop d’érable nouveau à 
$1.00 le gallon.

—Le coût de la construction des 
égoûts projetés pour l'été prochain, e’é 
lèvera à *250,000.

—Les dépenses faites par le bureau 
des éooks pibliqoes l’année dernière, 
s’élèvent à 822,065.

— L'italien Gaetano, accusé d’assaut 
indécent, vient d’ôtre condamné, par le 
juge Ross, à un au de prison

place, 
II VPlus Grand Succèsn de plus de 100,000

PAR JOUR. nécessité que l’inspecteur parle et comprei 
l’anglais et le français. Depuis quel | 
années on a manifesté à M. Alex. Kobillardde*comtesse se son 

leur nouvelle d<

L’AGITATION DES MINEURS 
PlTTSBURi;, Pa, 3 avril —La grande agi

tation des mineurs des Etats Unis, pour 
faire adopter la journée de huit heures, est 
commencée mercredi matin. On l'avait an
noncée, par erreur, pour le premier

uilement

tion avant qu’il soit

e ce changement qu’il pou 
refuser à ses pétitionnaires 

râlement d’opinion,
donnera sa résigna- 

mis La situation 
devenant vacante, on croit et à bon droit, 
que M. Téleephore Rochon, de Clarence 
Creek sera nommé inspecteur. Depuis bien des 

M. Rochon so sacrifie pour le

fidèle et dév 
parti, 
ttpplau

Press n’est l'organe d'aucune 
;irc aucune ficelle et n’a aucune 
assouvir. Nos Prix Etonnent le Public. McLardît
wrq liable Sucer» Journalistiqu 

de New- Y»k.

ST UN JOURNAL NATIONAL.
Iles banales, les sensations vnl 
dague n’ont pas d’asile dan

i la plus hiillanfc page éditorl 
est vivide.

pages to 
uelqiie intérêt 
hchdomadair 

les plus impor 
ious quotidien

I
Venez en Foule Profiter de la 

Manne. années, m. Kocnon 
phe de la cause de 1 
a toujours été un rit 
Tous les amis du 
Canadiens français appla 
nomination. Elle est due aux 
sunnels de M. Rochon et elle 
de
UbéSüd

pour le triom- 
Mowat dont ilPlTTSBURi;, 3 avril—Dans un combat 

entre les grévistes de chai bon et des gardes 
Morewood, vers 3 heures, hier matin, sept 
grévistes ont été tués et pltilieurs autres ont 
été blessés. Avant le combat les grévistes 

coupé les fils télégiaphiques et télé-

serviteur. 
Anglais comme 

diraient à cetteS mentes per- 
serait un acte 

pour les nombreux et 
qu’il a rendu au parti 

de Russell.

est un maghifiq 
uchant à tous 1<les sujets

phoniques reconnaissance

u comtéc contient toutes G R 8BUR11,3 avril -A 9 heures 
vis tes ont tenté 

core eu trois
nouvellematin, les grt 

attaque et ont en 
et vingt cinq hîes

aussi s y procurer 
mission.

parues dans

-qui ne peuvent recevoir l’éditi • 
iNNK, l’édition Hebdomadaire 
nlmirahlemént.

9 des leurs tués Les employés qui travaillent à la localisa
tion du chemin de fer Montréal et Ottawa, 
sont arrivés à l’hôtel Bourgon hier soir. 
L’ingénieur, M. Roy, dit que la ligne est 
définitivement fixée jusqu’à Clarence Creek. 
On est aujourd’hui à localiser entre Clarence 
et Rockland. L’ingénieur en chef croit que 
le chemin ne passera qu à quelques arpenta 
du village de Rockland

Communiqué.

—Le comité des impressions civi
ques s'est réuni hier après midi Les 
oompfes du mois oui é'é approuvés

F. HAWK F N, 
Insp des Postes

Bureau de l'Inspecteur des Postes,\ 
Ottawa, 3 Mars 1891

Nouvelles de Quebec
Québec, 3 avril.—Sissons 

demoiselle Hill qu’il a enlevée 
à Burlington, Ve

et la jeune 
ont été mariés 

rmont. Ils reviendront sous

I—Le club de crosse “ Ottawa * por
tera un costume neuf l’été prochain, la
oomm.nde » été envoyée en Angleterre. CONTRAT DE LA MALLEJournal Annonce

est pas surpassé à New-York. La bagarre de l’autre jou 
1 a fait décider un cha

in
solent de 
Kingston, 

une grande revue

ir entre m 
ange me ut —Le comité de l'aqueduc do Hull 

est à étudier le projet d’uue augmenta
tion, de 50 pour cent de la taxe d'eau.

—Les commissaires du “ Collegiate 
Institute” demandent 820,000 à la cor
poration pour agrandir les bâtiments do 
l'éeole.

—Le jeune Scanlan. garçon d’hôtel, 
qui s’est blessé au pied dans l’ascen 
ceur de l’hô'el Russell prend beaucoup 
de mieux.

—Le conseil de ville de Hull, s’occu
pera probab emeiit lundi prochain du 
projet de l’é'ablwcment d’uue ligne de 
chars urbains dans la cité.

—Les entrepreneurs et les patrons 
ont accepté la jvurnéo (Je neuf heures 
que viennent de décréter les peintres et 
les décorateurs de cette ville.

— L’ex écho vin La tour est arrivé hiér 
soir de Toronto, où d’importantes af
faires de commerce de boi< l'avaient 
appelé auprès du gouvernement provin-

garnison. La batterie 
Le 24 mai il y aura 

militaire.

t' ■ 1
CORRESPONDANCE stl^iHE PRESS

Monsieur le Directeur,
Permettez moi d'util 

votre im 
tre au pu
encanteura munis de 
droit de vendre de 
30 avril 1892 sont 
Tackaherry

Jusqu’à présent aucune autre personne 
n’a le droit de demander le patronage du 
public, comme encanteur licencié 

Quelle est la nécessité d’une 
premier venu peut agi 
sans s'occuper d’en obt-

fée de loue. Le meilleur d 
hcr de* journaux publié» 

en Amérique.
t Dimanche, un an - $5.

iculement, un an

Dimanche, un an 
lire, un an - -

—Depuis un an 10,000 pe; 
queuté sérieusement la biblio 
de Québec-Est.

—Il parait qu’un jcui 
fils da M. Lagacé, culti 
de Neuville, était 
résidence de 
lorsque tout 
fani qui fut hor 
d’espoir de le sauver

rsounes ont fré- 
thèque ouvrière iser les colonnes do 

1 portant journal, pour faire connai 
ublic de notre ville que les s 

licences cl
puis le 1er mars 1891 au 
MU. C. Levêque et J. B.

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postestne enfant de 

valeur de
; emo ans, 
St Jeanne 

"le à la 
ne dernière, 
mba sur I’en- 

O11 a peu

—Une jeune fille a abjuré la religion pro
testante hier, à St Roch.

—Mgr Doucet, vicaire général du diocèse 
de Chicoutimi et curé delà Malbaie est dan
gereusement malade.

on mini seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. 1 e transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujei 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de poitc de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules de

Son père, la 
à Coup le poêle torn 

riblement brûlé.

HA LA BOULE D'OR,- - 1.

49 & 51 RUE RIDEAU. licence si le 
r comme encanteurla circulaire du Press. 

specimens gratis. Agents de 
out. Commissions généreuses OTTAWA. Fairplay.

Avril, 3 1891.
THE PRESS,

CHEZ LES CARMELITES
A trois heures, hier après midi, Mgr l’ar 

chevêque Fabre s’est rendu au monastère 
des Carmélistes à Hoehelaga pour y présider 
à la prise d’habit de deux postulantes : Mes
demoiselles Philomène Dionne, d’Ottawa, en 
religion, sœur Gertrude du Cœur de Jésus, 
et Tharsille Gilbert, de Québec, en religion, 
sœur Rose du Cœur de Marie.

Chez les Carmélites ces cérémonies sont 
très imposantes, non par le nombre de celles 
qui revêtent le saint habit, elles ne sont ja
mais plus de deux ou trois, mais pai 
solennité qui préside à ces sortes de cérémo 
nies : Quant à la profession elle même, elle 
a eu lieu privement à l’intérieur du cloître, 
mais la prise d’habit, et la prise de voile, 
qui a lieu après la profession, sont deux cé
rémonies qui ont toujours lieu pub!;

Mgr l’archevêque était accompagne de 
plusieurs prêtiee.

Nouvelles de Montreal
Montreal, 3 avril.—Ilétait 

syndicat composé de capita! 
prend actuellement des dispositions secrètes 
pour la reprise des travaux dans les mines 
de cuivre d’Acton Vale, travaux qui ont été 
interrompus depuis dix ans.

—Le septième dîner 
Ecole aura lien samedi

De nombreux invités, 
les plus marquants de 
Ottawa, seronts prése 
Smith, le président bon 
occupera le fauteuil.

—Une vilaine affaire. M. Isidore Dura- 
rocher ayant semé le bruit que son père 
avait pu être empoisonné, on a ordonné l’ex 
hnmalion et l'autopsie, Mme Durocher, 
mère, dit que c'est la colère qui 
Isidore à ses concours ; il espérait 
cuteur testamentaire et il a été déçu.

—Le chef de po'rce refuse de parler sur la 
fâcheuse affaire du sergent Desjardins.

est en mouvement par 
iscan. Les craintes d’înoi

intelligents et aux 
ues des médecins de 

l’individu qui s'est 
rert de Paris, était 
l'hôpital vers 5 hrs

au péniten
ace usée a été 
marchandises 

M. S. Cars ley. 
marchan- 

fitant du 
observée, 

mettait dans 
sous ses ju-

Pottek Building, 58 Park Ro>v
New-YorK rumeur qu’un 

listes anglais

WTS procurer soumission. 
F. HAWK EN,

Insp. des Postes

annuel du Parlement
ite je donne avis à toutes per 
ont pas encore réglé avec mo 
en aller prendre des arrange- 
1. E. Lussier, Ecr„ d'ici à huit 
.juoi vous aurez des frais pour

1, parmi les hommes 
Montréal, Québec et 
nte ; et sir Donald 
oraire de la société,

— Les commissaires des licences doi
vent se réunir le 23 du courant pour 
distribuer les licences de l’année pro
chaine, on ne croit pas quo lo nombre 
en soit augmenté.

— L’ingénieur do la cité M. Perreault 
commence à s'alarmer de la grande 
quantité de poteaux de tél graphe déjà 
placés dans les rues, et des demandes 
faites pour de nouveaux permis.

— L’hon. John Carling, accompagné 
du maire Biikett et des échu vins H ut 
chison et Cox ont visité dernièrement 
la ferme modèle dans le but de localiser 
un trottoir depuis la cité jusque-là.

— Doux nouveaux cas de diphtérie 
ont été signalés hier à l'hygiéniste 01 
vique ; l’un dans le quartier St Georges 
l'autre dans Te quartier Rideau. Les 
malades ont été transportés à l’hôpital.

ja- Burêau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Mars 1891. J

Importation* du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 

lusieurs articles de décorations de choix et 
’un goût moderne CONTRAT DE LA MALLE

exception je tiens le plus fort Stock, 
valeur, quantité et variété que l'on 

or dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que pai !___
concurrence aux cotes en Canada.

tS.i

fege

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chêne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauvillc, a commencer le ter 
Juillet prochain. I.e transport se fera 
en voiture convenable et via 'es bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
André Avelin et Papineauvillc.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre A velin, 
Cheneville, Papineauvillc et a ce bureau 
et l'on pourra aussi s’y procurer des 
formules de roumission.

LAROSE comme 
puisse trouve

V

* rtout et faisant

BANQUET
Hier soir le Rev. M. Prud’homme con

viait les membres du chœur de chant de la 
paroisse Ste Anne à un somptueux banquet 
Tous répondiient avec enthousiasme à cette 
généreuse et cordiale invitation A 8 hrs 
précises les convives faisaient leur entrée 
dans la salle du banquet où, grâce au bon 
goût et au zèle de quelques dames et de 
leurs aimab es assistantes,un riche et cop 
festin les attendait. On remarquait 
places d’honneur M. le curé de Ste Anne, les 
Kevds. MM. Deguire et Beausoleil de 1 
chevêche, le Rev. M. Dusablon et les chers 
frères Phi'ippe, directeur du chœur de 
de chant et Odiwaldus de la communauté de

Après que justice fut rendue au cop 
menu, les invités passèrent quelques 
meats sous le toit hospitalier de leur géné
reux curé, au milieu de la gaieté la plus 
franche et de l'entrain général. L'heure du

ION SERIES —La glace 
excepté à Bat 
tion. sont passées.

—Grâce aux soins 
remèdes des énergiq 
l'hôpital Notre Dame, 
empoisonné avec du v 
assez bien pour quitter 
hier soir

W. HOWE.las anciennes maisons co 1 
rallée de l'Ottawa ot dei alen 
is le rapport des bas prix 
rtlclee offerts eu venter !?S Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.gall & Cuzner
gne de la grosse 1 arrière

—On a arrêté une femme de 40 ans 
a déjà purgé une condamnation 
cier pour vol. Cette fois ci, l’a 

itée pour avoir volé des 
r un montant d> 

e avait l’habitud

-MAf-A'IN-; —.

ElEl D k .ôHAUDIER
—M. Crosse, avocat de Sudbury a 
usé hier Mlle Gisborne fille de M. 

. Gisbonoe surintendant des télé-
e $400 chez 
de d’ach

graphes du gouvernement La cérémo
nie à la 4; Giaoe Church " a été trôa 
belle.

dites pour une bagatelle et, pro 
moment où elle ne pensait pas être 
volait des marchandises qtVelle 
des poches spéciales placéesHIRONDELLES

-DU—

Printemps
**w
0iJorcgs f
ffllt

1 isp i ■
Bit

C.E FER M

rayais!
mW par lc*n|*#grted*Wde ms 
it. pa‘v- lenwdut.mrnt liant
nie «ns orrasi.iiim r de Roubles. 
rolore et ferons U tue le sang et 
ne la vigueur nécessaire. Il ne 
«mais les dents.

r Imitation» ■ t Contrtfaçon». 
ignUre R. Bratus,iapna-eei Escxe
IL : 1UUTB* LIS eUÀHMAVIBS.
0*t42. RueSf—Laiare,Parti,wiSi*

«en
départ sonna,

1 de cette ré
et tousse _ 
union arnica 

ères remercie.ne

encliau- 
ant leurs

M. Prud’-

1 perso rent 
le, et offre 

inte au Rev 
bien fai

—On dit qu t M Rochon M P, P , 
a reçu du gouveruvino:;* de Québec les 
pians de la cour et la prison qui doivent 
être érigées dans ia ville de iluil. Ces 
plans seront soumis au conseil do ville 
à l’assemblée do lundi prochain.

—La société “ Albertus ” 
dernière séance de la saison hier. Le 
rapport du trésorier annonce un bon 
état de choses. La soirée s’est termi
née par des exécutions musicales très 
brillantes par M. M J. L. Chabot, J. 
M. Laloude, A. Chabot, Curran. 
White etc.

—La compagnie des chars urbains 
mas par l’électricité, a commencé l’érec
tion des bâtiments qui devront setvir 
d'atelier, sur la rue Albert. Plusieurs 
c mtrats importants ont été accordés 
hier. La compagnie a engagé M. J 
E. Hutchison, comme surintendant 
M. G N Séguin, autrefois employé par 
Charlebois et Mal'ette a obtenu le poste 
de comptable. Les travaux dans les 
rues seront commencés à la fin du pré
sent mois

EWCe dont on a longtemps g 
c'est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en terme* trèe a van

Derniere Heure homme, qui 
de la maiso;

aire les honneurs 
Communiqué

RÉSULTAT DU CONCERT DE HULL 
i-e concert organisé au profit des pauvres 

de Hull par l’Union Musicale a donné le 
résultat suivant 
Billets vendus 
Pieduit des 
Donation 
Collectés

C’est mardi prochain que commencera le 
recensement.

Le député Bergin qui a été gravement 
malade est lieaucoup mieux.

$7.000 ont été recueillies pour élever un 
monument à Champlain dans Québec.

La présentation des candidats dans le 
comté d’Algoma aura lieu le 18 avril et la 
votation le 18 mai.

F. HAWK EN, 
Insp. des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 
Ottawa, 3 Mars 1891

î *

$124 75 
» 00 
2 00

us progianimes 
de M. Grondin 
par les personnes

-annonces
M*!-* Viens gentil Dick 1 atir 

Un nid pour la saison.
Apporte la paille dont je ferai 

Un charmant domicile.
Dick répond a Chirp : je suis prêt.

A habiter avec toi le nid 
A travailler jour et nuit 

Sans craindre 1 avenir.
Ainsi Dick et Chirp s’unissent 

Sans le concours d’un anneau 
Bientôt leur œuvre se complete 

Par la naissance de beaux petits.

CHEMIN DE FER

Donnant un revenu brut de.
Pour impre.-sions................... $21

“ location de chaises... 20
“ voitures....

$149 15

5
Les bons. MM. Mercier et Shehyn ont été 

reçus par M. Ri bot, ministre des affaires 
étrangères, en France.

40 00 ute directe < 
points du bas du
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, File du Prince Edouard, 1e Cap 
Breton, les iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pieire.
I.xi8 trains express quittent Montréal ot 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent itinatiou de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 28 heures et 
55 minutes.

Les chars des trains express directe 
Chemin de l’Intercolonial sont brillami 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directe sont attachée 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants, *de

I>a Rôti entre l’Ouest et to 
8t. Laurent, de Lla Baie

Bénéfice net .......... $103 15
impressions se 
il Lx Canada 

r. Montant de $17 au 
nous n'avons eu à déb 
t de S-’l

Nota—Le coût 10 ai «tes 
montait à $38 

aba

qu'un montan
Edouard Mou#Sa , Président 
William Fkéchxttk, Sec.-Très 
C. B Ma.ior 
Adolphe Berthiaums 
M. B. Boyd

Membres du Comité d'Organisation

mais «■ J- urneLe conseil de l’aasociatfon minière de 
Québec a décidé de demander à Sir John de 
désavouer la loi passée par le gou 
Mercier à la derniere session. M.(Prétantaine, 
député libéral, fait partie de ce conseil.

ayant fait 
profit de 1’Svernement

Mesdames, si vous voulez un beau

Chez Woodcock vous allez 
l.a seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si étonnantes 

Faites par les Parisiennes.

FUNÉRAILLES IMPOSANTES 
Les funérailles de M. L. J. Béland ont eu 

hrs., cotte après midi au milieu
senti le besoin

lieu a 21 
d’ua grand concours 

Un grand nombre 
de bienfaisan 
sa dernière

UNE INJUSTICE CRIANTE 
Le greffier de la cité 

dans le Citize 
que la corpora 
cuter dans le cours de 

Ces 
trottoi 
paiemen 
prélevée.

Un grand nombre de ces travaux seront 
faite dans les quartiers français de la cité ; 
les propriétaires ont le droit de s’opposer à 
la construction de ces égouts, trottoirs etc., 
s’ils le jugeât à propos. Plusieurs d'entre 
eux auront à faire régulariser l'évaluation 
de leurs immeubles, etc ; cependant 
prend pas la peine de leur annoncer a 
dans leur propre langue ; on se contente 
d’annoncer la chose dans un journal anglais 
que le quart d’entre eux a peine voient de 
tempe a autre.

Voilà une injustice criante à laquelle on 
remédierait si les échevins de la batse-ville 
désiraient véritanlement représenter les inté
rêt* des contribuables qui les ont élus.

Comme nous le disions, l'autre jour, pas 
un seul échevin des trois quartiers de la 
basse ville c’est-à-dire : les quartiers Saint 
Georges, By et Ottawa, n’a encore élevé la 
voix donr remédier à cette criante injustice.

Cette question, tout en nous concernant, 
est d’une bien moindre importance pour 
nous qu’elle ne l’est pour les personnes sur 
e «quelles tombe la responsabilité des taxes.

C’est un parti pris, de dédaigner l’élément 
canadien français en tout et partout 9t nos 
représentante au conseil de vide gobe 

ns dire un mot.
C'est pitoyable ! !

de membres des sociétés 
ont suivi le corps jusqu’à 

demeure. Le défunt était un 
e respecté de plusieurs sociétés et 

possédait à un haut dégré de l'estime de ses 
concitoyens. Le ministère de l’agriculture 
était représenté aux funérailles par une nom
breuse délégation.

LA KOI D'UN

publie, ce 
rue liste de

faire exé
de

™“é
tent principalement en 

irs, canaux d égoûts etc, etc , pour le 
ent desquels une taxe spéciale sera

*ËE3 même que les chars salons pour

“ Fameux ” Magasin
D’un Seul Prix, ET DES MALLES 

ROPÉKNNEH 
Lcr passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quit tan t*Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax. 

L’attention des expéditeurs est appelée 
gramles facilitée offertes poui le 

port de la fleur et en général 
les marchandises à destination des 
ces de l’Est et de Terrcneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produite ex 
pédiés aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING

LION K DES PASSADE
Canadiennes- Kit

PROCHAINE ARRIVEE DE CAPUCINS
On attend à Montréal trente Pères C* 

cins qui doivent arriver prochainement, 
uns d’Espagne, les autres de France.

LETTRE PASTORALE
Dimanche prochain une lettre collective 

signée par les évêqae» des province* de Qué
bec, d'Ontario et du Maoitol a sera* lue à la 
Basilique par le Grand-Vicaire.

Cette lettre a trait à la loi scolaire du 
Manitoba dont l’abrogation est demandée 
par les catholiques.

Cour de Police

Bryce Harrison et R. Nash pour assaut 
sur O’Connell $5 et $2.

J. H. Spencer et H. McManus paient $20 
et $2 pour vente de boisson après les heures 
reglémentaires.

Sarah Graham, accusée de {désordre, ren
voyée faute de preuve.

M. Argue, le constable de la 
arrêté pour

John Hickey, laissant son cheval 

frein $2,00.

T* CANADIEN
Un nommé Paul Legras, de Rockland 

de Russell, âgé de 30 ans, était -nv

Rue Wellington
des billots du haut d’une montagne au 
moyen d’un cable de 400 pieds. Un nommé 
Dulac, qui suivait les billots, ne voyant p us 
Legras, remonta et vit une jambe du mal
heureux Legras prise dans le caole. L’on ne 
sait trop comment eut lieu l’accident, mais 
fa jambe était complètement détaché et Le
gras gisait un peu plus loin.

Le premier mot que Legras adressa à 
Dulac fut : “ Je vais mourir, mais pas avant 
de me confesser ; je veux avoir on prêtre ? » 
On était alors à cent milles d’un prêtre, 
mais Legras persista à dire au’il était cer 
tain de ne pas mourir avant de se confeeser. 
L’on fit atteler deux chevaux; après avoir 
fait quarante milles en voiture, on prend 
les chars pour se rendre à Fairfield Maine. 
L'on amène le curé. Legras avec son entiè
re connaissance, reçoit le saint viatique et 
aussitôt aprèe. se déclare prêt à mourir. 
Rien ne lui coûtait de paraître devant son 
Dieu.

Ce brave canadien fut inhumé à Fairfield, 
solennel
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«a «meuimo foi. n m concernant le

flCMEBIacking
», agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

ON, Agent
paeeageis pour l’Est, P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

Bureau du Chemin de Fer, V 
Moncton N- B. 18 Juin. 1890 /

E. W. ROBINS

Wtiomia» , f mmes vt estant*

* t000- Uereen* en a sajou 
a poot fair* a«r*a nue bouteille de

K-kdONr»SS:iA\ ntrir. fl!gare Union, 
nme Porter,

Le Meilleur fientede pour la toi*

1V. ndu I» . rto.it
fût rhimtéMaine, où un eervicej 

pour le repoi de aon âme
Sénàpeua Bpttr 
0. luron lo. Ont. !
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PETITE GAZETTE l'Iy
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HKMANDEK.—Un. OOTOH 
une longue expt^rienoe dans le 
e nouveautés et de hardes faites 

est en ce moment sans emploi et désire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'a- 

Bureau du Canada.

SITUATION 
One ayant

\| M l t on.c. K A« «t, Cours K&teralaa et 4o
„ Quélx"., « ;5 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. Mri.AURIN, H-.LB.dresser à P. V

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 RITE ELGIN, OTTAWA.

TERRE A VENDRE. 80
I lot n

de terre d. 
la rlvièr

wnshlp Gloucester,
1 de l'ancienne term 

,sur le oheml

inné maison •> 
t faoe à la bê;

tertee dan 
mie* de paiement faciles. S’adree 
BERT CUMMINGS, Cummlng

uméro 20, aboutan 
dans le township

6 k

onstit uant le front de l'ai 
Shea, à trois milles d'Ottawa, 
de Montréal

bols très ble 
de Kett e Island.

C’est une des meilleures 
comté. Te 
eer à RO 
Bridge, Ont.

V A UN & CODE
sur le lot une très bo Avocats, Solliciteurs, Notaires.

n située et faisan
BLOC EGAN, RUE SPARKS.

B I VIS-A-VIS I.’tlOTSl. Ht’HSItl.L.
AWArgent à Prêter.

J. \\r. \\r. WARD,
-A/VOCAT, KTO.

; IIURRAU—

31 Scottish Ontario Dhamliers Ottawa.
T t Y LO U M-VK/1Y

4V0PAT. MUé.tülT'tflil, 8T8
— BUREAU : —

AN DEMANDE—Un bon 
U ixmr le commerce de 
constant. Avantages 
commenceront main 
claux. Ne tardez 
du premier jour, 
serymen, Toronto, Ont

agent voyage 
ville. Bmplo 

rtloullors à ceux qt 
Articles «p; 

salaire «tomf 
BROS., .

tenant.

pas. Le f
BHOWN

A VIS AUX MÈRES—Ite “ Sirop Calmant 
Ado Mme Winslow ’’ devrait toujours < 
employé quand les enfants font leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petite, produisant u 
naturel, paisible, en faisant dispara 

ur, et les jeunes chérubins s’év 
“ brillants et frais qu’un 

est très agréable

Ho >;ili « l it irl • l'imti ira, :<ma*a.n sommeil

Û’GAF(A, MacTAVISH & WYLD,11
Inmlon 

le au goût. Il 
gencives, enlève 

s paraître les sou 11 rail
lant la digestion, et 
connu contre la «liai--

rose." Ce sirop 
a|utise 1 enfant, amollit 
toute douleur, fait dii 
ces intestinales on régi 
est le meilleur remède 

soit qu'elle [ 
autres causes.

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Bloc tjay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

PRÉS l»K I.’tlOTSl. unaSKLL.
I>.It. Ma. Lavish, XV. Wvi oMartin OTîah.provienne de la deut 

s. Vingt-cinq cents la 
Ayez confiance et demandes la 

tant de Mme Winslow " et 11e

oÎTd

Iwu teille.
" Sirop cal» 
prenez aucune autre préparation

Les Meilleures 
! Qualités de CHARBON

doT.J.Bpjj'nnJ IV I • R H-mll.PRIX DES MARCHES 26 Rue Sparks.

OTTAWA Bolomirt, ïacOraHn S, Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ETC C4UTH3BH10. 
OTTAWA.

Ixts prix des marohès sont obtenut 
ivcc soin par notre rédacteur cam tuer 
sial sur lo MARCHE RY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rsnecign mente exacte on suivant notre 
rapport dos marchés que nous fnisons 
dane le but do donner Ion meilleurs tron 
cigncmvn's.

A. Bkixxivht, J. T. McCkaken,
G KO. F. H K Ml K ILS,; N

Stewart, Chrysler ft Godfrey,
AVOCATS0SOLLICITKURS.

Cljaitjbres Uijion.’H rite JJotcalfe, Ottawa.
MoLrod stkwaut,

J. J. <b

l<* l'.ulrmenl.
MARCHE DE DETAIL

F. H. ClIKYSI.IR,$ ois $ ote
Foin No. 1 la tonne........à9 00 «à|10,0V
0 No 2 la
Foin pressé la tonne......

tonne........ 8 00 à 0,00
tUOO.à 10,OP

.A, B. LITSSIEH
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUSSEX. 
Coin de tu Nue Ntdenu, Ottawa, Ont. 

awArgent à Prêter avec avantage apé-cial à 
l’Emprunteur.

Roaux vertes No. 1.... 
“ “ No. 3....
“ « No. 2....

... 5 00 à 5 00 

... 0 00 à 3 00 

... 0 00 à 4 00 

Suif fondu a livre.........  0 09 à 0 10

A. E. LUSSIER.

M. (i. GORMAN, I, L B.
VlANDCH

Rœuf par 100 livres ....
Mouton......................
Veau..........................
Pore pur 100 livres 
Saindoux .........

Produits di la Fsbms

(Surre'sseur de / . A. OU
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU
Coiq des Rues Rideau et Sussex, Ottawa.

XdrArgent a Prêter.

I
4 50 à 6 00

.......... 0 07 à 0 09
........... 0 07 à 0 08

6 00 à 7 00 
................... 0 10 à 0 11

Christian & Cie
Beurre frais, pain.,........
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette............... 0 15 à 0 1

Commercants de Charbon.
bassin du canal,.
En dehors du Combine. Adressez 

commandes à C. Christian, Agent, L. 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

0 20 à 0 23

N icole b
Oeufs frais, la douz..........  0 26 à 0 30

0 9 à 0 1Fromage.

Walker, McLean & BlanchetUBAINS
Du Canada

AVOCATS,
iurs, Agents Parlemon 
Notaires, Etc

No. 34è rue Elgin, Ottawa.

Blé Manitoba No. 1. ..w..[,0e95 à 0 9H
41 “ No 2..........  0 93 à 0 9fl

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00
Pois, par mi not................ 0 68 à 0 70

0 42 à 0 43
0 60 à 0 70
0 40 à 0 61

Avoues, Sollicitt

(kn .1. )

Avoine,“ “

Orge. “ “

W H Walk r A. Ili ANUiirr

Bradley * Snow
ATM HOLLICITI tTItH POÜB LA 
BU FRÉMI-: NOTaIUKH^ KtC.

Argent A prAti-r A S p. o. avec privilege d* 
rembourser en aucun temp*.

Ghainh et Kabineh
K. A. Hkadlky

Américaine................
Straight roller..........
Extra........................
Superfine.................

Porto de boulangerie. 
** américaine.......

.... 6 00 à 6 16 

.... 6 90 à 6 00 

.... 4 70 à 4 8 

.... 4 40 à 4 60 
. 3 46 à 3 60 

... 4 76 à 4 90 

... 4 66 à 4 90

/Le “HUB7
VIS-A VIS LE MUSEE GEOLOGIQUE.

3H-VINS et CIGARES CHOISIS-**
TOUJOURS EN MAIN.

En Saob de la Ville

Par 196 îbs.......
Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 60 à 4 70

Volailles bt uibiebs

4 75 à 4 90 
4 40 à 4 60

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ri r Smteitx, Ottawa.

üdsay Wâltas»Oies, la pièce.... 
Poules, la pièoe.

0 60 à 0 76 
0 40 à 0 60 PJtflRJVUICtBJi

Canaid, le couple...............  0 68 à 0 76
Pigeons, la donz..
Dindes par couples............. I 60 à 3 00
Poulets par couples...........  0 60 à 0 76

0 70 à 0 80 
0 00 à 0 00 
0 40 à 0 50

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET aussi

Coin des rues Sparks 
et Ba n k

.... 3 00 àO 3

Canards noire.
Bécassines, la douz.
Perdrix, la paire...... .
Betteraves, le panier.........
Carottes, panier....*........ 0 25 à 0 30
Panais, le paquet...........
Persil, le panier............

. 06 00

0 15 à 0 6
0 20 à 0 26

EXCURSION A BON MARCHE A 
MONTREAL fSARAH BERNHARDT aéra à Montréal 

durant toute la semaine qui commence lundi 
le 6 avril. Des voyages d’aller et, retour à 
bon marché se feront sur la ligne du peuple, 
le Chemin de fer Canada Atlantique. Grand iïemèoE

AVIS CONTRE LA DOULEUR
GUERIT:

RHUMATISME
Névralgie.Scum que. Lumbago, 
Douleur Odrsaie.TicDouioureux 
MAL deTÊTE.MAIieDENTS 

MAUX deGORGE 
Enrouement. Engelures, 

Entorses.Thulures. 
Contusions. Brûlures etc.

I- pharmaciens, et 
ix. Miels, la bouteille. 
r <-<;ptlou du prix.

THE CHARLES A. V0GELER CO . Baltimore, M* 
Dépôt pour le Canada a Toronto, Oett

résentes donné au public en 
rèe le tième jour (lundi) 
heures constituc-ont la

é de. PEINTRES et HÉUORA-

Est par les pr 
général que le et ap 
d’avril 1891, neuf 
journée de travail.

Fratemit 
RSd't

s
TEU

VENTE A L'ENCAN
de meuble* Mode 
las jeudi le 16 a 
vente de meuble* 
pris des poêles de 
phaéton menable par un pony, 
avril à 10 heu rés. a. m. l'as de réserve. 
Ausui avis d’an lie» vente* sera donné plus

No 180 rue Niche
nt. Aussi 

By, y 00m 
très élégant

avril à 10 h
sur le marché 
cuisine et on

En vente r 
marchands e-'t 
Envoyé par la maU. LfiVfiQUK. Encan leur.
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Publie n»r
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ABONNEME1
8LAND Home

Stock Farm
Peut-être, tout en dedans de lui- 
même, ne demandait-il qu’à cé
der. Il désirait si

heures les hommes les plus ro
bustes.

Sicha répondait en riant qu’ 
elle, ne se rendait pas à Dead- 
wood par plaisir, mais par inté
rêt. La moitié de sa fortune était 
engagée là-bas : devait-elle donc 

I la sacrilier par radies*® ou indif- 
I férence ? On peut braver quel- 
\ ques périls, sans doute imaginai -1 tout de
i res, et subir une fatigue bien vi- lassitude des ivrognes. >'à main 
I te oubliée, quand il s’agit de rè crispée battit l’air, et elle s’en- 

Les trappeurs les . pion- coifer deux ou trois millions, i dormit lourdement du sommeil 
exploraient seuls les im- KiJe se devait à l’avenir de sa de la brute.

ten i toi res qui s’é- jjue gj Jtoiand eût suivit Mrs Roland lui, songeait. Partir,
tendent sur la rive droite du Mis- adjKh dans le monde, il eût. re- c’était la ruine ; demeurer, c'était 

Cependant les enfants marqué que cette mère,qui d’ah-| la honte. A moins que, feignant 
bitude parlait rarement de sa de se rendre .aux supplications 

ue les fii|e occupait beaucoup à I de Sacha, il ne profitât habile-
New-Yo-k. Maie il avait refusé meut de
net d’accompagner la j- une foin* do amer la dangereuse raauia- 
me à travers les salons à la mode ue.
Il restait à la disposition d • la 

comme interprète,

FBULLMTOX dwXCANAT>A
"tjite Bryson, Graham & Cie. LE CANADAssionémentpa ■lie*.* 1Qroee* II*. Way no Oo.t 

SAVAGE à ZABHÜM. FBOMT6M.
s’arracher à l’abi me !

Restée seule, Mrs Readish de
meura quelques minutes rêv use 
anéantie, murmurant des paroles 
incohérentes Enfin, elle se traîna 
jusqu’à son lit où elle s'étendait 

son long, avec la pesante

Journal Quotidien du SHistoire Vraie! 1»
On Anjen Ville 
Un An par la Poste .... $

$

------LES-------
PREMIÈRE PARTIE

Plus Grands Detailleurs I2eme. ANNEE 1[Suite]

le Prince Na]menses
—E3ST—

MATERIELS A ROBES.SISipl.
perdus du monde barbare où nous 
vivons, de ce monde q 
idéologues appellent la civilisa
tion, se sont lancés au delà du 
grand fl uve, en quête d’aventu- 

Ils cherchaient la fortune et 
l’ont trouvée. Un jour, le bruit 
se répandit <iue les Montagnes 
Ito- heuse renfermaient des mi- 

d’or et d'argent plus rich -s 
que les fameux placers de la 
Californie. Une nuée de natifs et 
d’emigrants s’abattit dans la 
AVviming l’Idaho et le Dakota.

Pas de village-» encore, Quel
ques baraques en bois, des log- 
hf uses, attesioient seuls l i pré-

EXTRAITS DES MEM 
INEDITS DE GEOR 

TH1ÊBAUD

— IMPORTED^
Percheron Horses.

S'rXSSS'VSctte occasion pour AB «lock selected from the _ 
ft eeuklisked repu tetion end n 
Frweeà end Amencin stud books.

ISLAND HOMS
pin»■ SBoeeSbU by rmflroed end steemhoeL 
met *■-<'*— vitk the locettoe eeey cell at city sAm

Nos affaires ont tellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges de nous trouver plus de place pour 
terrains de nos departemEnts
Pour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

(Suite)
SOOVBNIR DE 187(

Le prince discourait de 
avec animation, tantôt del 
linant une très grande pez 
blanc rapportée par lui c 
berg, tantôt assis et tou 
du bout de ses doigts, sur 
droite, une pente loupe 
souffrait et que le professe 
lui a enlevée depuis.

Incidemment, il vint à \ 
1870 et de la guerre.

“ J’ai beaucoup connu 
Bismarck, dit-il, c’est*à- 

nous avons beaucoup caus< 
blé, à l’époque de son vo 
France. Ah ! quel horai 
faires 1 s’écria le prince a 
nuance d’admiration. Goi 
questions sont prompten 
brouillées et miser à leui 
Ça, oui ; ça, non ; ça, je p< 
je ne peux pas. On va trè 
l’on est Qxé. Maconvictio 
le prince, est que Bismarck 
voulu tromper l’Empereur 
et qu’il voulait faire affai 
nous. Je l’ai beaucoup po 
cos souvenirs alors récents 
vers entretients et Bisma 
dit un jour : “ Moi, trompe 
pereur, je n'y avais pas 
au contraire, tout le tempe 
duré les négociations, je lu 
par correspondance, du ge 
la table pour lui faire cou 
que je voulais coucher ave 

Ij6 prince eut aussi l’occa 
cours de nos entretiens, d’ 
l'existence d’un traité seen 
Napoléon Ill et l’Autriche, 
quel celle-ci s’engageait à 
son concours armé contre 1 
aussitôt après une première 
de l’armée française.

“ Il est bien fâcheux, coi 
prince, que ce précieux d< 
ait disparu des tiroirs de 
reur quelques heures a 
mort avec bien d’autres 
car c’était une des justil 
dé Napoléon III devant

** Et voyez ce que sont le 
nements, poursuivit il. A 
de juin, je demande à l’Ei 
la permission de m’en al 
mon yacht en Norvège, ave 
ques amis. L’Empereur n 
“ Je ne vois rien qui m’inqt 
peux partir. ” Je pars. Tr 
maines après m'arrivent des 
ches graves. Je ne dis rien 
entourage. Je donne seulei 
secret l’ordre de changer la 
de virer de bord sur l’Ecoss 
relâcher quelque part où je 
prendre au plus vite le chei 
fer. Une fois à terre, mes a 
péfaits me demandent ce q 
est et où nous allons. “ Al 
allons à Charenton, leur 
dans cette ville de fous qui 
Berlin ! et qui s’appelle Pan 
mon arrivée, je fus mis au i 
choses. Il était trop tard pc 
emoêcher et je me consacra; 
tôt, sur l’ordre de l’Empai 
travailler avec Trochu mon 
d’une diversion par la B< 
avec un corps d'armée s 
pour prendre l’offensive, < 
la côte et investir Berlin. Ni 
miers revers nous contraign 
renoncer à ce projet, pour n 
distraire de nos forces encoi 
pombles. ”

XIIIvoyageuse 
dans les hôtels, sur les paquebots 
ou dans les wagons : il ne se sou 
oiait guère de traduire à la Rus
se les belles phras *s des misses.

Soies a Robes Noires et de Couleurs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Eté.

La journée corara nçait à jieine.
Roland allait sortir de j’hôte1, 
quand on frappa do ace m lit à la 
jïort * de sa chunbre A sa grande 
surprise, il vit entrer Nelly, très 
pâle, encore bouleversée par la 
scène viol -rite de la nuit*

Que voulez-vous, mon enfant ? 
lui demanda-t-il.

Elle rougit beaucoup, et, bais
sant les yeux :

—Pardonnez* moi, monsieur, 
si je me perme s de me présenter 
chez vous, mais je viens vous 
conjurer de ne p is in • perdre. *

—.Vous perdre ? répliqua-t-il 
très étonné.

—J’ai entendu........ oh ! malgré
moi 1 j’ai entendu de ma chambre 
les paroles échangées entre ma
dame et vous. Votre départ me 
réduirai' à la misère. Madame 
lie me pardonnerait pas d’être la 
cause (le ce malheur, car ce serait 
un vrai malheur pour elle si vous 
l’abandonniez maintenant, 
se vengerait sur moi en me ren
dant plu esclave encore, ou en 
me chassant.....

La prière de Nelly s’accordait 
avec la pensée intime de R >laud 
Après sa menace, il ne savait trop 
comment s’y prendre pour n* pas 
l’exécuter. Maintenannt qu’il re-
grattait ta uuiaible fiert- de la 'S,"ISTti
veille, il u’aTalt qu'à saisir c. j @*$i3ÏSK«ÏSSftt".iïï«
prétexte inattattemlu. 1~...f.....** ~ Tr~

-Ne tous désolez pas, reprit-il BSes^.1Sr.TBXIS!Si!CpS 
avec un sourire puisque tous 
seriez ''h timo de ma resolution, 
i« ne quitterai pas votre mai-

I nn tr. irmo de nepn'r de le grrusenr de voire doigt.) AdrtaaeS ireSbC. 1 b EARS ET CIE., ll^Bue Yonge, Toronto, Ceo- ^
Le visage de Nel y s’éclaira. !

D’ailleurs, celles-ci p irlab-rit 
presque toutes le français et Sa
cha n’eut pas trop à regretter son 
camjiagnon. Ce refus mit un p-u 
de froideur dans les relations de 
Rolond et de Mrs Rea lish Quand 
Sacha reprit son voyage vers 
l’Ouest, après quelques jours de 
repos, elle se montra cordiale, 
plus hautaine, mais aussi moins 
familière. De son côté, Roland 
s’enferma dans une réserve gla
ciale. Sa jfolitesse devenait de 11 

r gidité. Il était respectueux, 
comme un homme bien élevé 
l’est toujours vis-à-vis d’une 
femme, quelle qu’elle soit ; mais 
il n’avait plus pour elle ces at
tentions délicates qui huit j »urs 
plus tôt la tenaient sous le char
me. A Chicago, une scène violen
te, la première, éclata entre ces 
deux êtres, si peu faits pour se 
comprendre, que réunissait un 
caprice de la fatalité. C'était le 
soir de leur arrivée * il- devaient 
rejiartir le lendemain. Pendant 
le dîner, Sacha resta silencieuse, 
affectant de ne point parler à Ro
land Celui ci sortit de non e 
heure afin de visiter la ville, ei 
rentra un peu avant minuit. Il 
termait la porte de sa ehambrs, 
quand un tumulte éclata dans le 
corridor : une voix faible, à demi 
étranglée, appelait au secours.
Roland se précipita pour venir 
en aide a la malheureuse Nelly ; 
car il devinait tout maintenant.
l)e. bout sut le si ail de son appar- ,, A. , ,, ' Comm - vous êtes bon : commet voient, débraillé, le coi bag. . , , .. a* i, r, vous êtes bon ! dit-elle., eu rouverte. Mrs Readish trama t 1t , , , .if-mnJ u i en Ilohnd eut un peu honte d unetemps ,,ar leB cheveux la pauvre nllv * , 1

,, . „ '|jnrû„, effusion de reeounais-auee si peu qui se débattait en pleurant. 1j 1 me- ltee
U Kas»e recula en apercevant | _ pril'r(,uez Mrs Rt. ldlsh q,,e

e jenne ,>mmc. i rai chez elle à onze heures.
-\ennh z m attendre, ma,la- „ ■ Sacha u osalt

me, dit-il, d une vu,x ,m .-neuse., Aa 6ti rapi,elant le,
duL7d„rue émint^z^lU^r- i™..ements de la mm elle son- 

i, revint auprès de Sacha décidé ™ ^ a"Æ.
a en hmr, a rompre les liens du (.h b m par.
hasard qui 1 uutssa.en a cette Wl,8,.c„lume‘nt ob'enir deKolaud 
megere. Il ue se d.sa pas qu „ , Mviat sur ta décision ?8lle
subtt depart rumeratt toutes se» 4 coimaitre t lea
ZdW dmL atfectées du jeune homme

fuir, de ne plus voir une créai n- Bi*. P»1,l0Me ‘“‘P1'
re abjecte et méprisée. raient un respect craintif. Elle

U a trouva enfoncée dans un mouvement de j ne, quand
fau 0.1. les bras croisés, immola N.Uy s acquitta de „ comm.s- 
le l’œil hxe ' 8,0,1 re'!U”-

’-De quel droit vous occupez- . -«,? '• ^ .»«-
vans de mes «Haltes ï s’écriât ]ounl h“' à,Chlc»g°’ d,t e11" * “ 
elle d'une voix rauque. Je ne lü,n,,,e dti chambre ; Je vettI m"

L,. m’°“uPe Pae dt'8 ï6tre8’ j’lmagi' "^désireuse d’être plus jolie,

l»lus élégante qne il habitude, 
elle se livra aux soins de la jeu- 
fille. Quand Roland péuétra chez 
S icha, il d me ira stupéfait : corn- 
uemt reconnaître l’ivrognesse d.i 
la V' ille en c-ette mondaine s - 
dmsaule ï Elle couru à lui, et, 
prenant sa main, le contraignit 
de s’asseoir à son côté.

—Dites-moi tout de suite que 
vous ne m’en vouiez plus que 
vous m.- pardonnez 1

—Madame.............
— Si vous gardez cette mme 

severe, je n’oserai plus...Ne so
yez pas cruel p -ur une pauvre 
névrosée,qui ue sait pas toujours 
ce qu’elle tait Oh 1 je ne me cher
che pas une excuse... N an, je m'eu 
ai nas ! Je ne jdaUte que les cir
constances atténuantes. Je n'en 
appelle pas seulement à votre 
cœur, mais encore à votre géné
rosité. Pensez doue aux dangers 
do toutes sortes qui m assailliront 
avant que je ne sois à Deadw >od 
Ce serait mal de me délaisser au 
moment où je n’ai plus que vous 
pour me défendre.

il y eut un coart silence : elle 
regardait Roland avec d s yeux 
suppliants.

—Vous devez comprendre que 
je ne tolérerai plus de pareilles
scènes..............

—Croyez bien..............
—Ce n’est pas à vos prières 

que je cède, continua-t-il froide
ment. En vérisé, l'intérêt que 
vous m’inspiriez a disparu. Mais 
Nelly m’a fait la même demande 
que Vous....... .

Sacha eut un mouvement de 
rage.

—Et c’est à cette fille qua je 
dois ma grâce ! Très flatteur ! 
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urt, prompt et décisif, etCe grand mouvement de Matériaux a Robe 
nous avons en consequence prepare nos aimes et
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Coupe Beaucoup Nos Prix.
sence de c va tu res humaines dans 

contrées inconnus. Puis des CO
•ces
chemins de fer sillionnèrent le 
centre des Etats-Unis ; des voies 
1 rrées relièrent l'Atlantique du 
Pacifique, franvhissamt les Aile- 
ghanys, le Missisipi, le Missouri, 
la Cheyenne et les Montagnes 
Rocheuses, A^rs, un grand mou 
\voient d’émigration comtnneça, 
peuplant peu à j>eu C' s taciturnes 
soit!ml* s. Les uns travaillèrent 

les autres devinrent

MEUBLES ET TAPIS, N
Au-dessous des Prix Réguliers. ce

coBryson, Graham & Cie. CO I

LU
taux mines, 

fermiers pour fertiliser le sol gras 
et fécond delà Prairie. Les mieux 

inventèrent une industrie

CO

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.
nouvelle, celle <!ft ” ranchmen. „ 

On suppose qu’il y a quelques 
milliers de s eules une mer in

cou vrai t le centre des-i

Elle OC

'E&'rSKS 35 HUE O’CONNOR.
teneur
Etats-Unis et le sud du Canada. 
À la suite d«- désordres volcani
ques, cette mer disparut, vio- 
le m ment jetée à l'ouest et à l’est. 
A sa place s’étalaient les grands 
lacs du N *rd et 
najip s d’eau, qui par le Missisipi 
se précipitent vers le sud. Le sol, 

rrt jadi* par les vagues, s'ap- 
Les h ros de

vtiSo>%

•*

NVJONC D O* SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2. mma'

es énormes

couv
pelait la Prairie.
Feiivnore Cooper, Indiens et 
trappeurs, s’y poursuivaient sans 
relâche. Puis, le dernier des Mo
ll cans fut remplace par les 
aventuriers de tous les mondes et 
de tous les pays.

—On apprenait de 
en temps q u un misérable mineur 
s'eta t subitement change eu mil
lionnaire âpre* la découverte d’un 
li on miraculeux. Le bruit des 
« xploits des ranch rien courut 

■ dans l est des Etats-Unis et en 
Angleterre. C’est un Français, le 

1 baron Mandat-Orauevy qui, par
livre remarquable: Dans les 

Montagne- Koch uses, acheva de 
faire connaître l’existence invrai- 
Hdmh able de ves colons hardis et 

leux Ecrit de verve,
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av. c une ironie très péné rantc et 
- observation très profonde, 
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graphe lu ranenm «n, el cell-* du 
eow-boy, sou collabateur iarou- 
che unis indispensable. Le p erni 
er faitea grau 1 l’éle/agedu bé
tail ou des chevaux ; le second 
kui veijle les innombrables 
peaux qui errent au hasard 
ranchman gard<* par coutume un 
certain resp *ct de la loi, moins 
par conscience que par intérêt. 
11 est vrai qu’aux Etats-Unis la 
loi est bien peu d * chose ! l’our 
un ■ pincée de dollars, les juges 
se hâtent de l’interpréter avec 

laisance. Avec le cow-boy,

9 30 4 15Saint Laurent et Ottawa 
ower e: MetcalfeAvis aux Consommateurs ... 12 30 

... 12 30
4 15

11 00
Chem 

Mattawa,
1 Ouest de Pembroke..................

Arnprior, Pakenham, Pemb-oke,

. A hlitou et Stittsville..
Chemin de fer du Pacifique, Ksi : 

Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberiuml,") 
Th u iso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. j-
et Montréal....................................................... J
Chemin de fer »u Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max

es Pointa à
3L.es PRODUITS de la 10 30 8 00

Renf ew et ^
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2 30

10 30 
10 30
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Carleton
Appleton,

—Ma réponse sera brève. J** 
vous quitte et je retourne en 
Frahce.

—Ah !
Elle eut un mouvement brus

que, comme si elle éprouvait une 
violente contrariété. Une bouteil 
le de whiskey, à moitié vide, s* 
dressait à côté d’elle sur une ta
ble. Lamulhe i u .ettait ivre, pa 
assez pour ne pas comprendre l’é 
cœurement de son compagnon de 
voyage. Alors, elle eat honte, 
c mme si pour la préinière fois 
son vice lui faisait horreur.

—Je vous en supplie 
prenez pas encore une decision.. 
Vous voyez bien qu’il m’est im
possible de discuter avec vous. 
De grâce, réfléchissez jusqu’à de- 

Je vous demande 
pardon des paroles que j’ai dites 
pardon de cette colère insensée 
qui m’a fait corn mettre une acti
on indigne.

—Ma résoluti >n est irrévocable 
répliqua-t-il froidement. Aussi 
bien je suis à bout de forces et de 
forces et de patieno *. Adieu.

Il se retirait déjà, lorsque Sa
cha se leva péniblement et vint 
auprès de lui, essayant de saisir

20?, rue St-Honoré, à PA.FIIS
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laissent pas tromper.
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Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hin-l 
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3 30 1 45

c; mince lien de de droit social 
n’exiüte même pas Cet aimable 
enfant du Far-West ne cou naît 

©ue q ;e son b m

8 45 b 30 4 00 11 45 
11 45 5 00

pas d autre 
plai.-ir, et d au re |Uge que son 
revolver. .M. de Maudat-Grancey 
die de lui des traits d’une audace 
souvent impunie et d’une léroeité 
toujours admirée. Un méprisé un 
peu ie covv-boy qui n’est que vo 
leur ; s’il et aussi assasssin, ii ins
pire aussitôt à ses compatriotes 
une estime particulière laite de 
beaucoup de crainte, d’uu peu 
de dé lai : et d’une vague bien
veillance.

l’our les habitants de New- 
York ou de Boston, le Far-West 
est un pay» à demi légendaire. 
Quand Mrs lieadish dit à ses 

de la Cinquième Avenue

2 00 11 00e 66 
10 00
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Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi)
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Malles Anglaises :
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Jeudi, 5, 12, 19, 26..................... Via Halifax
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10 00

11 00
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f Le nom de Trcchu ayant 
par voie d’association d’idée 
allusion de ma part à l’ImpÉ 
et à la démarche que celle-c 
faite lors de l’incarcératic 
prince, celui-ci raconta la 
qu’il lui avait rendue, en < 
gaie de ton fils aine, auss 
sortie de prison, et quelqt 
des propos échangés. Auci 
démêlés auciens que la sou* 
avait eus avec le cousin de V 
reur ne paraissait subsister d 
paroles que le prince voulu 
me rapporter, comme nn 
gnage sans doute de l’entièn 
té qu’il avait de diriger à sc 
la politique bonapartiste.

arnit*
qu’elle s’eu allait à l’extrémité 
du D.ikota, près de la.- ville de 
Deadwuod, alin de vendre les 
mines et les terrains laissés par 
son second mari, tout le monde 
jeta des cris d’effroi. Mais person
ae n’osait se risquer dans cette 
terre promise des b.mdits ! Les 
jouanaux racontaient tous les 
jour# les sinistres exploits d-s 
uow-boys et de leurs pareils ! Et 

quel effrayant voyage ! Lu 
AVestern s’arrêtait à lu sta-

Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.

sa main.
—Non, non .........ne partez pas.

Oh ! ne partez pas je vous eu 
prie 1 S’il le faut, je retarderai 
mon voyage de vin<t-quatre 
heures............. Mais soyez bon, so
yez indulgent..............Je suis telle
ment à plaindre !

Elle parlait d’une voix creuse, 
comme un fiévreux qui se la
mente. Roland la salua et sortit. 
Il comprenait bien qu’elle avait 
besoin de lui, qu’elle ne pouvait 
se passer de sa protection dans 
le périlleux et fatigant voyage

jOOOfKMKHHKHKfVOOOOO OfHHKM

il uniment gémeau!
65 3“ D» «TTCOÈb Xsi

A « Pansement k U main, en i eu minute*, san» couper le poil.
5 SC D«i«”f4i,!*uûn*l?”*iÆiuÔi4e1-Sc™ ô°.r*
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of Toronto.

k 5IP pais 
Norte
tiou de Fierre. It fall ait frayer sa 
route, à travers la Prairie, dans 

stage-coches, 
espèc-s de iiligeuces informes, 
qui brisaient en vingt-quatre
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